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BÉBÉ DOOMERS : 


GÉNÉRATION MOI, DÉGÉNÉRATION 


AVIS: 


La génération des baby-boomers est la moins représentée dans l'activisme pro-blanc, mais elle représente la majorité des 
Blancs sur terre. Ils ont hérité de la plus grande richesse de leurs parents et ont donné le moins à la postérité. Ils ont vécu 
dans une société entièrement blanche et n'ont pas résisté suffisamment à sa transformation en une société non blanche. 
C'est la règle. Il y a cependant des exceptions. La génération des Doomers a contribué à détruire la pourriture mentale 

de la folie judéo-christique qui est leur grâce salvatrice. Ils sont l'étape Nigredo dans l'alchimie des générations. Cet 
ouvrage est une sévère mise en accusation de la génération des Doomers et est dédié à ceux à qui le terme de « baby 
doomers » ne s'applique pas mais qui sont nés pendant la période 1940-1970 (officiellement 1945-1964). Cela 

n'exempte pas les générations suivantes de critiques sévères également, mais l'auteur les connaît moins bien même s'il en 
est lui-même un. Partager cet ouvrage 


avec un « Doomer » aujourd'hui. Peut-être contribuerez-vous à minimiser les dégâts qu'ils ont causés. 


BÉBÉ DOOMERS 


On leur a remis une torche brûlant avec l'Esprit de leurs ancêtres et ils étaient tellement occupés par les réjouissances et la 
surenchère qu'ils ont décidé de simplement laisser la torche dans un support mural pour éclairer leurs réjouissances 
dionysiaques, projetant des ombres d'illusion sur les murs de leurs poursuites chthoniennes souterraines. 

La torche crépitante répandait de la cire chaude sur eux tandis qu'ils buvaient des libations à Dionysos, mais pour eux, 


ce n'était qu'un moyen d'accroître leur excitation, une indulgence sado-masochiste. 


Bien sûr, ce n'était que le début de la fin et les enregistrements de « Sympathy for the Devil » et leur « brume violette » 
d'ivresse les ont laissés ignorer la torche crépitante qui s'est atténuée au fil des ans. 
s'est écoulé pendant que leur progéniture languissait devant la télévision dans l'ignorance et stagnait dans un développement 


raté et arrêté. 


Lorsque leurs enfants ratés furent libérés de la garde de leurs parents, ils continuèrent à patauger toute leur vie, s'accrochant 


aux maigres ressources qu'ils parvinrent à rassembler pour garder la tête hors de l'eau. 


Les plus riches ont vu leurs enfants descendre d'un échelon de l'échelle socio-économique et ceux qui se trouvaient 

en dessous d'un échelon encore plus bas, ceux qui étaient en bas de l'échelle ont été complètement renversés et se sont 
retrouvés sans abri et n'étaient guère plus que des zombies parias se frayant un chemin dans la vie en marge de la 
société alors que de plus en plus d'envahisseurs étrangers étaient accueillis par les hypocrites baby-domers. 

C'était le cas en particulier pour la classe bourgeoise, car cette classe était la plus grande abomination de la désolation, 
trouvant sa position dans la hiérarchie des classes liée à la signalisation de vertu contre la survie de sa propre race, la 

ils étaient plus un traître à la race qu'un altruisme de façade, soutenu par leur sens de l'importance 


et motivé par l’'égoïsme. 
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Cette génération a suivi les lignes de moindre résistance vers la terre promise du lait et du miel dans le 

IIS ont abandonné le but supérieur de la loyauté raciale, de la préservation et de l'expansion qui est et sera toujours basé 
sur cela. Ainsi, leur nature déloyale les a conduits dans un état de pauvreté relative par rapport à leur position socio- 
économique de départ, leurs parents ayant développé un niveau de vie assez élevé, ils ont dépensé la majeure partie 

de leur héritage en objets de statut et en consommation ostentatoire au nom de la satisfaction des autres et de la 
génuflexion devant leur idole. 

Mammon tout en essayant d'expier leurs péchés en jetant des miettes au tiers monde et en bouleversant finalement toute 
leur société en remplaçant leurs propres enfants par des sauvages, en poussant leur propre progéniture biologique 

dans un servage virtuel, en soutenant leurs maladies maléfiques par la médecine socialisée, maladies qui étaient elles- 


mêmes le produit d'un mode de vie dégénéré de réjouissances alcooliques, de gourmandise et de léthargie. 


Une fois que l'inévitable conflagration sera amenée dans le monde à travers les contradictions internes d'un système 
décadent et corrompu, les filets de sécurité restants du confort des bébés fatalistes seront coupés de leurs liens avec 


l'arbre de vie et comme des fruits trop mûrs suspendus à la vigne, les fatalistes plongeront dans la boue et les déchets d'un 
monde brûlé de leur propre création. 


Leurs enfants tenteront de renaître des cendres de ce monde déchu et de s'élever au-dessus de ces déchets comme un 
phénix accomplissant les prophéties d'un nouvel âge. Dans ce nouvel âge, il n'y aura plus de cris plaintifs de larmes 

de crocodile versées sur les « victimes ». Ce sera plutôt un monde de justice où chacun recevra sa juste récompense en 
fonction de son mérite, et non une « égalité » hypocrite qui n'est qu'une illusion utilisée pour masquer le classisme et 
l'exclusivisme de l'ordre des ténèbres. La torche d'irresponsabilité qui crépite, laissée dans le support mural par les bébés 
destructeurs, sera reprise une fois de plus et son étincelle mourante sera ravivée par la flamme de l'ardeur de la volonté 
de la jeunesse. Un virus de peste tel que le libéralisme et la folie judéo-chrétienne ne descendra plus sur la terre pour 


éteindre l'éclat de l'excellence de la race blanche. 


HONNEUR TON PÈRE ET TON MÈRE 


L'édit scriptural de rendre hommage à ses ancêtres, à ceux qui l'ont élevé et mis au monde, est non seulement 
moralement sain mais aussi prudent car il incite les jeunes générations à concevoir des enfants et à perpétuer leur 


lignée familiale, sachant que leur avenir sera assuré par la contribution de leurs enfants dans leur vieillesse. 


Un tel traitement n'existe bien sûr que dans le contexte d'une société traditionnelle où les enfants sont correctement élevés 
et où les parents sont ainsi en mesure de récupérer leur « récompense » d'une longue vie riche en expériences en 


laissant leurs enfants les soutenir dans leurs fermes et domaines familiaux qu'ils ont légués aux générations futures. 


De telles représentations rockwelliennes de la famille nucléaire et de sa nature de sel de la terre ont été détruites par 

la bombe nucléaire de la dégénérescence culturelle marxiste qui a explosé comme une boîte de Pandore virtuelle de 

peste dans les années soixante après que les juifs eurent terminé une autre de leurs guerres blanches dans laquelle ils 
avaient orchestré, par leur prestidigitation financière et politique, un autre épisode du génocide en cours de la race blanche, 


tentant de diminuer et de détruire davantage leur nombre. 
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Ce poison mental culturel du « branchez-vous, allumez-vous et laissez tomber » a été mis en avant devant les goyim 

dans les années soixante et a infecté les esprits de la génération du baby-boom, mieux connue sous le nom de 

génération du baby-doom à travers leur gaspillage de l'héritage familial et leur refus de léguer à leur propre 

progéniture - produits de fêtes d'amour et de fornication irresponsable - quel est leur droit de naissance, sans parler de leur contribution 


n'importe quoi. 


Bien sûr, c'est simplement d'un point de vue matérialiste - les pessimistes ont refusé de léguer la moindre connaissance 
qu'ils prétendaient posséder et ont plutôt suivi le chemin de toute chair vers les bars clandestins et les repaires d'iniquité 
où ils se sont stimulés jusqu'au ciel, leurs enfants abandonnés devant un téléviseur pour être éduqués par la vision du 
Talmud et les figures paternelles de substitution métisses et non blanches telles que l'oncle Phil du "Prince de Bel Air" ou 


Bill Cosby, etc. 


La famille nucléaire a été soumise au traitement destructeur de radiations de cette génération d'hédonistes qui ont 
joué la carte de « l'abandon parental illuminati » du jeu de cartes illuminati de Robert Anton Wilson, un autre crypto- 
juif-maçon bébé doomer qui vivait purement pour « faire ce qu'il voulait », ce qui était l'ensemble de sa loi - seulement 


« qu'est-ce que l'amour a à voir avec ça » - un autre principe de la génération doomer. 


Depuis cette époque, la pratique gradualiste de l'ordre mondial juif a évolué rapidement, faisant deux pas en avant et 
un pas en arrière dans ses mouvements de danse dialectique de chicane politique macht pour décimer davantage la 
famille nucléaire par le biais de la pédophilie et du féminisme, du mélange des races et des sexes, de la drogue et 

de la déformation de la conscience de la population blanche par son monopole médiatique et son contrôle du système 


d'endoctrinement/akadumbik. 


« Honore ta mère et ton père » était la maxime ; quand elle était méritée et quand les peintures de Norman Rockwell 
correspondaient à la réalité de l'Amérique d'avant les années soixante, où la vie saine de banlieue et de folklore des 
petites villes était une réalité - avant que la bombe ne tombe sur la famille nucléaire ne laissant rien d'autre que 
confusion, douleur et souffrance aux jeunes générations qui ne recevaient rien dans la vie d'autre que des insultes, des 
abus et la marginalisation de la part de la société dominante de la perversité multiculturelle, voire l'immersion par le 


baptême dans ce bassin bouillonnant d'inversion satanique de la réalité. 


Dans de telles conditions, la qualité d'honneur n'était pas possédée par les unités parentales et donc elles ne méritaient 
pas de recevoir un quelconque honneur de la part de la postérité. L'auteur lui-même a fait référence à ses propres 
parents par leurs prénoms et non par un moyen d'adresse formelle, ce qui implique donc un manque de respect ou 
d'honneur (à juste titre ou à tort) à ceux qu'il percevait comme manquant de respect ou ne le méritant pas suffisamment 
pour l'exiger par leurs œuvres - "jugez-les par leurs fruits" et lorsque leurs fruits sont 


raisins et céréales fermentés qui sont la source de leur ivresse, il est difficile d'honorer un tel invité dans sa vie. 


Ainsi, les peintures de Rockwell existent comme de simples reliques historiques et n'ont pas d'équivalent dans la 
réalité, mais sont plutôt le rêve utopique de ceux qui rêvent d'une époque où le monde était encore blanc, où la présence 
d'un non-blanc, au moins en tant qu'« égal », était une anomalie et où le juif était encore considéré comme une présence 


étrangère, un « autre » qui n'était qu'une menace ou une curiosité présente. 
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Le passage à la « grande société » de la franc-maçonnerie marxiste a inauguré le temps de la « liberté » d'être 

esclave des passions, de se livrer à des orgies et de vivre une vie d'irresponsabilité dans le contexte 

réconfortant d'une société blanche. Les poissons dans le bocal ne pouvaient pas voir l'extérieur pour l'intérieur et 

étaient trop aveuglés par leur étroite prison pour comprendre que déféquer sur leur propre territoire conduirait à un 

empoisonnement des eaux dans lesquelles ils vivaient. De même, les eaux culturelles ont été empoisonnées, tout comme les eaux sou 


l'esprit des citoyens de cette époque - sinon par la drogue, du moins par la guerre sainte ou par une philosophie religieuse 
satanisée de licence thélémique. 


Incapables de comprendre les conséquences de leurs actes, insouciants et insouciants quant au sort de la 

postérité, le tableau rockwellien qui avait été péniblement réalisé grâce à l'art des ancêtres a été défiguré et déchiré en 
une caricature bizarre d'antan. La figure paternelle salutaire a été remplacée par un signifiant flottant [un pédé ; non- 
blanc, etc.] qui usurpe le rôle de l'homme blanc hétérosexuel réduit au niveau d'un chien battu, castré et jeté dans la 
niche, gémissant sous la pluie pour un morceau de tarte au poontang et ne recevant rien d'autre qu'un plat d'abats 
transformés mélangés à du maïs génétiquement modifié, etc. L'enfant ou les enfants d'antan ont été remplacés par 
des chiens de compagnie à la mode ou des « chillins » adoptés dans n'importe quel pays non blanc à la mode déchiré 


par la guerre ou nation « victime ». 


La bourgeoise blanche d'aujourd'hui, si elle est une femme, joue le rôle d'une égoïste qui a du pouvoir et qui coupe 
les couilles et qui vit pour s'agenouiller devant le miroir de sa vanité et tirer un profit maximal de l'homme qu'elle 
parvient à vampiriser, même si, à un niveau subconscient, elle ressent la nature vide de sa vie et 

si elle avait la capacité de voir au-delà de la luminosité de son miroir de vanité, elle percevrait dans l'obscurité au- 
delà de ce tableau de Rockwell et le bonheur qui lui aurait été dû si et seulement si elle avait 


a joué son rôle honorablement. 


Le pendant masculin d'aujourd'hui (au moins parmi la classe bourgeoise des matérialistes marxistes décadents) est un 
cocu mou et castré qui s'écarte délibérément avec un sourire si jamais il croise son chemin avec un non-blanc et se 
soumet volontiers à être mis de côté dans la rue par une féministe hyperagressive avec laquelle il aurait peut- 

être autrefois fait cordialement de la place et/ou serait devenu le mari fumeur de pipe qui s'asseyait dans le fauteuil près 


de la cheminée pendant que sa femme lui servait du chocolat chaud et que ses enfants jouaient à ses pieds. 


Il n'en va pas de même pour le mangina d'aujourd'hui qui préfère fumer une pipe à drogue au cœur de la nuit avec 
ses compatriotes multiraciaux, les seuls enfants existants étant les « chilluns » non blancs du quartier bohème 

qui hurlent et crient dans un chaos irrationnel, témoignant de leur esprit barbare. 

Ainsi, la famille nucléaire a été brisée et les Juifs tentent d'introduire des notions de kibboutzim collectivisés 


comme dans le régime soviétique du début du siècle dernier et dans Israël aujourd'hui. 


Collectivisation et standardisation : toutes les briques du mur du temple de Salomon fixées par le conditionnement 
classique de la propagande de contrôle mental, le rythme répétitif des « égalité », « démocratie », « amour », « paix », 
« unité » que les juifs diffusent dans leurs médias. Quand les morceaux de ce collectif organique fragmenté appelé la 


famille nucléaire graviteront-ils à nouveau par magnétisme les uns vers les autres ? 


Faut-il attendre la résurrection, ou peut-être dans le contexte de ce plan terrestre - peut-être pas si lointain à l'horizon - le 
phare d'espoir pour le renouvellement du fondement de la race blanche, la famille nucléaire, dans laquelle on peut 


à nouveau dire qu'il faut « honorer son père et sa mère ». 
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TEMPORALISER L'ÉTERNEL 


Une autre stratégie de l'agent de désinformation de la « fausse droite » est celle de l'âgisme qui tente de poser des divisions entre 
générations comme insurmontables et nécessitant une séparation cristallisée et atomisée entre elles comme moyen 

de les définir et de les faire se définir eux-mêmes par rapport à ce qui est « autre » pour eux-mêmes, une génération plus âgée 
ou plus jeune, profitant encore une fois et amplifiant les divisions naturelles existant entre eux de telle sorte que des conflits sont 


introduits et que l'unité est inhibée. 


Un exemple de cette stratégie d’âgisme des juifs et de leurs agents de désinformation (généralement juifs eux-mêmes) est la 
division entre les baby-boomers et les jeunes générations, qui les opposent les uns aux autres et réduisent ainsi la force 
qu'ils auraient pu unifier. Toute la sagesse que possède la génération des baby-boomers est perdue, et toute l'énergie et 


la motivation dont dispose la jeune génération sont également perdues à cause de cette division. 


Étant donné que les lois de la nature sont éternelles et que quelques décennies (ou moins) d'intervalle de temps se sont 
écoulées entre ces générations, la tentative d'insinuer que l’une a ou avait toutes les réponses et que l’autre n’en a aucune est 


contre-productive et absurde lorsqu'on travaille à la survie des Blancs qui est compromise par cet âgisme. 


Cette division est une création ou du moins une réalité organique artificiellement accentuée. Malheureusement, ces divisions 
existent en grande partie à travers le système de contrôle mental des médias qui a en grande partie créé la conscience collective 
des masses et les a conditionnées (classiquement à la manière pavlovienne) à adopter une personnalité ou un masque artificiel 


qui finit par s'attacher à leur visage et à devenir ce qu'ils sont. 


Ainsi, les baby-boomers ont été endoctrinés dès la naissance pour être des égoïstes extrêmes, servant leur propre intérêt 

en opposition à celui des générations futures et cela en grande partie à cause d'un manque de compréhension du 

passé, de leur héritage, de leur culture et de leur tradition et en se regardant eux-mêmes avec myopie dans le miroir de leur 
vanité et en refusant ainsi de reconnaître la valeur de la postérité ou de prendre les précautions nécessaires pour assurer leur 


survie. 


Les jeunes générations ont bien sûr en grande partie suivi la pente glissante des réjouissances hédonistes et se sont retrouvées 
dans un état pire (étant donné l'influence extrêmement hypnotique des médias et leur effet de distorsion de l'esprit ainsi que 


l'échec du système éducatif) que ceux qui les ont engendrés mais ne les ont pas correctement élevés. 


À l'heure actuelle, la génération des baby-boomers devrait être connue sous le nom de génération des « baby-dommers » étant donné qu'elle 
Ils abandonnèrent leur descendance à la mort, à de rares exceptions près, trop intéressés par l'égoïsme et l'obstination pour 

faire les sacrifices nécessaires à la survie de leur propre lignée. Plutôt que de poursuivre la voie de la vertu et de conférer à leur 
progéniture avec noblesse et abnégation une éducation appropriée et de leur inculquer un ensemble de connaissances et de 
conseils pratiques, ils étaient plus intéressés à rompre cette lignée et ce en essayant de rivaliser avec la postérité et de lui 


usurper la place plutôt que de lui passer gracieusement le flambeau en temps voulu. 


On peut ainsi voir le portrait stéréotypé (et exact) du baby-boom : vivant dans une aisance relative dans leur manoir, tout en 


restant dans la stabilité du mariage, généralement avec leur 
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conjoint et personne d'autre ou s'ils n'ont pas rompu leurs liens nuptiaux et passé leur vie à faire la fête ; 
généralement beaucoup plus bien équipés en termes financiers et pourtant ne conférant que peu ou rien à la 
postérité, les privant de leur héritage dont ils ont hérité, les baby-doomers, mais refusent de transmettre à la 

postérité, laissant cette dernière maladroite et mal équipée pour mener la lutte pour l'existence étant donné à la fois le 


manque de sagesse et de pédagogie et le manque de moyens financiers pour rester hors de l'itinérance et de la rue. 


Ainsi, la stratégie juive de division et de conquête est également présente de manière prédominante parmi les 
générations qui s'opposent les unes aux autres dans une guerre d’âgisme visant à mieux gaspiller tout le pouvoir-argent 
accumulé par les générations précédentes et à mettre fin à la communication de messages 


intergénérationnels, continuant ainsi à faciliter la spirale descendante vers l'oubli. 


La solution consiste à prendre prudemment en considération, sur la base de preuves et de la raison, sur la base de 
l'expérience personnelle, sa compréhension des générations et de leurs idiosyncrasies et sans préjugés dans ses 
relations avec des générations particulières, pour se préparer à traiter l'un de leurs membres de la manière appropriée, 
en comprenant que les stéréotypes âgistes sont en grande partie des truismes et qu'il faut traiter l'individu comme un 
membre du groupe, de la tranche d'âge dont il fait partie et agir en conséquence dans des tactiques défensives ou 


agressives afin de faciliter l'objectif de survie, d'expansion et d'avancement des Blancs. 


Ainsi, le juif temporalise l'éternel comme moyen de le détourner de la conscience des goyim, les conduisant à perdre une 
conscience historique et ainsi à vivre temporellement dans l'instant, au jour le jour et inévitablement à la bouche étant 
donné qu'ils sont alors séparés de la compréhension de la nécessité de leur obligation d'assurer la survie de leur 


peuple par le sacrifice de soi. 


LES PECHES DU PERE 


Les jeunes générations de baby doomers ont imposé à la postérité le fardeau de leurs péchés pour lesquels ils doivent payer 
la totalité de leur vie après avoir été volés de leur héritage à la fois matériellement en termes de richesse et de 

propriété de leurs grands-parents, qui ont tous été avidement consommés par des parents baby doomers hédonistes 
décadents et spirituellement après avoir été soumis à la destruction et à la distorsion de leur héritage et de leur culture 

à travers les traîtres baby doomers ayant permis, au nom de « l'égalité » et de « l'humanitarisme », le remplacement de 

leurs enfants par des soi-disant « victimes » non blanches, ce qui permet aux baby doomers de s'agenouiller devant leur ego 
en « servant les serviteurs » selon leur complexe d'expiation de péché de haine de soi pour leur « culpabilité blanche » 


qui est en réalité une culpabilité pour leur vie gâchée par le matérialisme et n'a rien à voir avec la race. 


Tenter de transférer ses propres péchés sur sa qualité biologique et génétique est une vaine tentative d'ignorer sa propre 
autonomie en tant que facteur causal dans l'apparition de ces signes en premier lieu. Pour la classe bourgeoise 

décadente, en particulier, la culpabilité astronomique d'avoir vécu une vie d'auto-service ou de service hypocrite aux autres, 
par exemple en travaillant dans un emploi gouvernemental bien payé pour « aider » les gens ou en distribuant une misère 
à des hordes du tiers monde leur permettant de progéniter aux dépens de la population blanche indigène afin d'accumuler 
plus de capital social et de récupérer ainsi largement leur investissement (la charité ostentatoire et les fondations en 


sont un autre exemple, généralement administrées par des juifs et des judéo-chrétiens, tous hypocrites). 
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Ainsi, ces bébés-mauvais décadents qui nient la réalité vivent leur vie relativement aisée (à de rares exceptions près, ils ne 
méritent pas un sort relativement pauvre, la plupart de ceux qui sont tombés dans cet état étant tombés à cause de leurs 
propres excès et du gaspillage de leurs biens parentaux) aux frais de la postérité, prétendant qu'ils ont « payé » au système 


et qu'ils ont ainsi le droit d'extorquer à la postérité ce qui leur est dû. 


La seule chose qui compte dans l'esprit des baby-doomers, c'est « l'économie », c'est-à-dire l'avidité matérialiste, 

l'accumulation et le consumérisme ostentatoire, des voitures classiques aux vacances perpétuelles, pendant que leurs propres 
enfants vivent dans la rue ou dans de minuscules appartements gJlorifiés sous le nom de « condo », vivant aux côtés de hordes 
sauvages venues d'Afrique et d'Asie, abandonnées à une vie de pauvreté, forcées de vivre avec leurs parents sans enfants et 
parias de la société, marginalisées de leur place légitime et coupées de leur droit de naissance à l'héritage de toute la terre et 
exclusivement de ce que les parents de leurs parents et leurs ancêtres plus éloignés ont sué sang et eau pour cultiver et qui a été 
ruiné et décimé en l'espace de quelques décennies par des parents décadents dont les pensées n'ont jamais dépassé 


leur propre compte bancaire et leurs avoirs et se sont demandé si cela maximisait leurs plaisirs et minimisait leurs souffrances. 


FEMMES BABY-BOOMER : UN ACTE D'ACCUSATION 


De toutes les épines dans le pied, de toutes les briseuses de ménage et de tous les saboteurs de la société de notre époque, 
c'est la femme qui porte le poids de la grossesse qui reçoit la première place. Un profil simple et pourtant précis de cette figure 
peut être facilement esquissé pour illustrer le comportement général de ce personnage, ce saboteur renégat de la race 


blanche, un véritable Benedict Arnold de la société blanche. 


Bien entendu, il ne s’agit pas d’une déclaration universelle qui n’admettrait pas d'exceptions ; peut-être la génération du millénaire 
et d’autres ont-elles des défauts encore plus grands à certains égards. Cependant, c'est ce membre de la génération des « baby- 
dead » qui représente le plus significativement la pierre d'’achoppement sur le chemin de la survie raciale blanche, qui a été 
façonnée par le martèlement répétitif de la propagande et qui est devenue un bloc encombrant et difforme jeté sur le chemin 


par le juif. 


Les caractéristiques de la femme baby doomer sont les suivantes : une femme autoritaire, agressive, pétulante, maniaque 

du contrôle qui vit pour signaler la vertu contre la survie de son propre peuple, se regardant dans le miroir de sa vanité et 
s'imaginant comme une championne des « droits de l'homme » et son but et sa mission fondamentaux dans la vie étant de 
castrer l'homme blanc, son propre mari, ses enfants et sa postérité et de faciliter leur remplacement par des bêtes non 
blanches qu'elle fera tout son possible pour exalter comme la « victime » anti-héros méritant une corne d'abondance infinie de 


cadeaux sous forme d'avantages en plus et au détriment de son propre peuple. 


Ainsi, la femme qui a un enfant est une briseuse de ménage non seulement de son propre foyer mais de la société à plus 
grande échelle, au bureau et dans la sphère politique. Au nom d'idéaux abstraits inculqués dans son esprit tels que les « droits 
de la femme » et les « droits de l'homme », elle cherche à saboter en semant le trouble sa propre position confortable dans 

la vie et, en réalité, au nom de son propre ego, elle irait jusqu'à l'extrême possible pour contraindre implicitement les hommes 

à porter sa propre progéniture biologique qu'elle dorlote et castre en la dorlotant, détruisant ainsi la famille nucléaire qu'elle a été 
programmée à considérer comme une prison. 

structure et qu'elle cherche à briser comme une démonstration de sa féminité, son pouvoir féminin usurpant celui du 


pater familias. 
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En entrant dans des rôles non traditionnels, en se libérant de son rôle traditionnel, elle subvertit son propre état naturel et le pervertit 
pour l'adapter à une capacité plus inappropriée. En adoptant ce rôle d'acteur endossant l'uniforme de la masculinité, elle ne 
fait qu'élargir la portée de son influence et envelopper le 


capacité à causer davantage de tort à la société dans son ensemble, en jouant le rôle de briseur de ménage à grande échelle. 


Ils poursuivent leur stratégie pour le pouvoir en endossant le costume de leur héroïne, celui de « championne des droits de l'homme », 
et en cherchant à distribuer les fruits du travail productif de l'homme blanc à toute bête non blanche qu'ils peuvent inviter de l'autre 
côté de la frontière pour « du thé et des crumpets » ou pour l'aide sociale et l'emploi, privant ainsi la population blanche de sa capacité 


à fonctionner et détruisant ainsi la patrie dans laquelle elle a bâti sa vie privilégiée. 


« Insistante », « maniaque du contrôle » : la femme doit faire ce qu'elle veut. C'est peut-être ainsi que la nature prend soin de son foyer. 
mais inviter des criminels violents au foyer est une entreprise suicidaire. La femme est peut-être une maniaque du contrôle par nature 
et donc sa nature doit être limitée à la maison, sinon la conséquence est que la société entière se transforme en un despotisme 
microgéré se basant sur le contrôle microgéré de la femme au foyer dans sa pire forme étant donné qu'elle est soutenue par l'État 
policier et qu'elle est sur le qui-vive réagissant à toute rébellion contre ses règles, prête à invoquer le domaine de la police comme son 
rouleau à pâtisserie contre tous les hommes blancs (ceux qu'elle considère comme la principale menace pour son pouvoir et 
connaissant leur 


nature aimante, la plus facile à contrôler comme moyen de gonfler son ego). 


La programmation des femmes du baby-boom a continué sans relâche depuis sa création à l'avènement du bolchevisme culturel 
et a laissé dans son sillage de nombreux foyers brisés et depuis leur admission à 
bureau politique dans les années 80, de nombreuses vis desserrées dans la machinerie du Léviathan qui, à ce moment-là, crache 


des étincelles, cliquette et trébuche au bord de l'explosion. 


L'infantilisme rebelle sans cause de la génération du malheur a été ciblé de différentes manières avec les deux sexes, mais plus 
vigoureusement avec les femmes, étant donné leur susceptibilité conformiste à l'adhésion à la conscience collective. En se faisant 
passer pour des victimes, ainsi que pour leurs animaux de compagnie noirs, manifestement simples, la propagande juive a été efficace 
pour retourner la femme du baby-boom contre son protecteur naturel et 

fournisseur et ainsi non seulement miné le progrès développé et authentique de la société (science et technologie) au nom du 

progrès moral et humanitaire (une simple illusion) comme couverture du plan Kalergi du juif pour lequel la femme n'était qu'un 

simple outil, une patte de chat pour pêcher les marrons du feu afin que l'homme blanc n'empêche pas le juif d'exécuter ses plans 


dans les coulisses. 


À ce moment-là, étant donné que la programmation avait été gravée de manière indélébile dans la conscience des 

femme, elle marche avec une ignorance béate devant les foules d'hommes blancs dans les rues et leur lance un regard noir ou les 
regarde avec mépris ou au mieux avec condescendance et si un criminel non blanc passe par là, elle agira selon sa programmation 
et sourira d'un sourire joyeux de condescendance désireuse d'acquérir le capital social qui lui permet de tirer un coup de pouce de 


son ego pour un « travail bien fait » en aidant la victime non blanche, tandis que son propre peuple est jeté dans la pauvreté. 


Véritable briseuse de ménage, elle se glorifie de son attitude moralisatrice, ayant été la cause de la castration de ses propres hommes 


et jouant avec empressement le rôle de mère auprès des non-blancs, abandonnant ses propres enfants qui eux-mêmes 
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Les femmes sans enfants iront dans la rue. C'est une vertu dans l'esprit de la femme qui promeut les enfants, la briseuse de ménage 
de la civilisation blanche. 


ÂGISME : GUERRE DE GÉNÉRATION 


Les juifs ont créé une nouvelle stratégie de division et de conquête visant à séparer la génération la plus jeune, moins instruite à 
bien des égards, de ses ancêtres plus âgés, moins sages à bien des égards. Les baby-boomers ont été créés 


par les juifs avec une contre-culture destinée à créer des bouleversements sociaux et à diviser la famille nucléaire. 


Ils ont eu l'appât d'une contre-culture dégénérée placé devant eux et l'ont adopté en positionnant leurs esprits et en suscitant par 
conséquent une manière purement égoïste et contraire à la survie, à l'expansion et au progrès de la race blanche et de la 


race blanche seule. 


Ils ont donc violé les lois de la nature et les lois de Dieu. C'était intentionnel de la part des Juifs. 

Les Juifs ont créé cette contre-culture, manifestement largement dégénérée, afin de provoquer une réaction de leurs esclaves 
chrétiens qui se sont alors liés davantage à l'Église. Les Juifs ont reconnu que leur mensonge de la folie chrétienne devenait de plus 
en plus usé et, afin de renforcer l'emprise qu'il avait sur l'esprit de leurs goyim, ils ont créé une culture de dégénérescence comme 


moyen de récupérer et de subvertir la Vérité qui était apparue depuis l'époque de Nietzsche. 


C'est pourquoi ils ont créé la première et la deuxième guerre mondiale - comme moyen de détruire la renaissance de l'aryanisme 
qui avait eu lieu pendant la période de la fin du siècle. De là, ils ont créé un traumatisme via 

la guerre ainsi que la dévastation de la vie des meilleures classes et après le traumatisme qu'ils avaient créé pendant les années 
cinquante, etc. ils ont mis en place la contre-culture, transférant les énergies des blancs dans des comportements autodestructeurs 
comme moyen de « se maudire » leur tradition antérieure, etc. qui serait ensuite subvertie dans une mesure toujours plus grande, 
facilitant la destruction du pouvoir blanc non seulement des colonies que les blancs avaient créées mais dans les seuls endroits 


sur terre où les blancs devaient vivre et continuant ainsi la destruction à un rythme accéléré. 


Il s'agissait d'une réaction au soi-disant « racisme » du national-socialisme qui, par le biais de la propagande, a été vilipendé et érigé en 
épouvantail destiné à être brûlé lors de la dégénérescence de la génération suivante. Le traumatisme a poussé cette génération à 
importer des non-blancs ou du moins à refuser de se rebeller contre eux, ce qui a permis le déplacement toujours croissant de 


la population blanche. 


Jusqu'à présent, la génération des baby-boomers a bien servi les juifs en tant qu'outils de génocide blanc et en guise de remerciement. 
Les juifs, toujours malveillants, servent maintenant la génération des baby-boomers en sacrifice, tout comme ils avaient servi les enfants 
des baby-boomers auparavant, retournant les jeunes générations contre eux afin de les pousser vers les églises via la propagande de 
l'altright ou vers le camp communiste internationaliste et dans les deux cas contre les intérêts de la race blanche en tant que 

collectif. Les baby-boomers et les milléniaux ainsi que 

la jeune génération de zoomers est préparée pour tuer et est dressée les unes contre les autres - la première étant présentée 

comme bouc émissaire pour tous les problèmes liés au terme calomnieux de « libéral » dans le cas de la population altright et la 
seconde étant placée dans ce groupe, utilisée pour détruire leurs propres libertés et 


les libertés comme moyen de s'opposer à « l’aile gauche » alors qu’en réalité ils ne font que forger leurs propres chaînes. 
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La jeune génération est également divisée entre la dichotomie éculée et artificielle de « gauche » et de « droite », 
la jeunesse communiste pensant s'opposer à la tyrannie de la suprématie blanche et du christianisme (qui sont 
devenus faussement associés sous l'influence de la propagande juive) alors qu'elle ne fait que soutenir ce que 

la folie chrétienne a commencé sous la tyrannie de la suprématie juive, à savoir le mélange des races et la 


dictature mondiale par les juifs et pour les juifs. 


Cette guerre générationnelle est une tentative délibérée de la part des juifs d'exploiter les dégénérés les moins 
intelligents, les plus affectivement relatifs et les plus immatures et de les utiliser pour s'opposer à leur propre 

peuple en les divisant en camps, la « gauche » ou la « droite ». La droite (altright) a subi un lavage de cerveau 
pour associer faussement ce qui est en soi destructeur à sa propre identité, à savoir la folie chrétienne et ainsi 


intérioriser cette fausse association, elle souscrit à sa propre destruction. 


C'est presque certainement le truc du juif ; créer une fausse association entre un groupe et une idéologie qui est 
nuisible pour ce groupe afin que ce groupe, opérant selon les directives inhérentes à cette idéologie, agisse 
d'une manière suicidaire et non dans son propre intérêt, qu'ils soient communistes ou chrétiens, chacun vivant sa 
vie pour tendre l'autre joue (s'il s'agit de ne pas s'opposer à ce qui est destructeur pour eux-mêmes) pour donner 
aux autres la chemise de leur dos (ou du dos de leur propre espèce moins chanceuse) 

à l'Autre (le non-blanc et le juif) et de s'opposer à la survie, à l'expansion et au progrès de leur propre peuple, en 
d'autres termes, de travailler contre leur propre intérêt et pour leur propre destruction, ce qui est le but du juif, 


facilitant ainsi ses plans. 


La jeune génération est présentée comme la destructrice de sa propre race en étant conditionnée par la 
programmation chrétienne et altright de l'aile droite et par la programmation communiste libérale de l'aile gauche, 
ceci étant élaboré, développé pour provoquer sa propre destruction en dirigeant son animosité justifiée les uns 
contre les autres plutôt que contre son ennemi commun et inconnu pour eux, le juif et ses programmes de contrôle 


mental de « gauche » et de « droite ». 


Les générations ont des différences organiques qui sont vraisemblablement basées sur les changements 
éoniques qui ont eu lieu depuis la fin du siècle, mais ces différences ont été artificiellement enflammées par les 
Juifs frottant du sel idéologique dans les plaies qu'ils ont créées sur la base du contrôle mental basé sur le 


traumatisme de la programmation anti-blanche dans les médias qu'ils contrôlent. 


Cette stratégie de division et de conquête fonctionne sur la base d'un changement de récit tous les cinq ans en 
réaction à un récit antérieur, jouant dialectiquement les deux extrémités contre le milieu et les poussant tous deux 
plus loin vers la tombe, rendant chaque génération suivante plus impuissante et plus faible (moins éduquée, 
moins saine, moins capable financièrement et politiquement de maintenir sa position dans la société et glissant 


ainsi progressivement vers la tombe). 


L'animosité envers les jeunes générations de la part des baby-doomers en particulier ne sert qu'à justifier une 
réaction contre eux pour leur comportement traître et égoïste. Cette colère justifiée sera (et est) utilisée par 

les juifs pour creuser encore plus de fossés entre les générations et intensifier leur programme étant donné que 
les baby-boomers traîtres ne laisseront rien à la postérité et, ayant saboté la postérité tout au long de la vie de ces 


derniers depuis leur naissance (ne les éduquant pas et les condamnant à 
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(une vie de pauvreté, etc.) seront à leur tour abandonnés et l'héritage et les biens de leurs parents gaspillés en plaisirs 
bon marché et en complaisance personnelle, une destruction complète de tout ce que leurs ancêtres avaient travaillé à 
archiver - tout cela au nom de l'égoïsme. L'individualisme du pessimiste libéral est opposé au collectivisme altruiste 
pathologique du communiste et du chrétien et la seule alternative pour les jeunes est une fausse association avec le 
programme mental suicidaire de leurs bourreaux les juifs, à savoir avoir une vie et une identité communautaires 


dans les églises en tant qu'esclave des juifs avec leurs hordes sauvages et embrasser leur propre destruction. 


BABY BOOMER : L'ENFANT PORTRAIT DE LA SOCIOPATHIE NARCISSIQUE 


Les baby-boomers n'avaient qu'un seul principe qui servait de base à leur existence et c'était le principe du plaisir. La 
motivation hédoniste qui avait servi de seule force motrice à leur existence, le « pot d'or » au bout de l'arc-en-ciel 
qui était tout ce qui existait comme la pomme d'or de leur vision aveugle, abandonnant les pommes d'Iduna pour celles de 


métal vil, d'or de fou. 


Cette génération a saboté l'avenir de la postérité pour avoir un autre frisson, elle a hypothéqué l'avenir de la postérité pour 
pouvoir disposer de plus de revenus disponibles à dilapider dans sa cupidité égoïste et pour ne créer que du tort aux 
autres. Les jeunes générations ont été obligées de subir une chute de grâce car elles représentent des miroirs qui 
rappellent aux baby-boomers leur laideur relative - leur manque relatif de jeunesse, de force et d'opportunités, leur limitation 


relative en termes de créativité et de force vitale. 


L'échec de la transmission du flambeau à la génération précédente fut un nouvel échec de la part des baby-boomers 
qui détruisirent ce que leur propre progéniture aurait pu atteindre et remplacèrent joyeusement leur propre progéniture par 
des hommes-bêtes sauvages qui détruisirent la civilisation tout comme les baby-boomers avaient permis de la détruire. 


la société qui avait été complètement établie par leurs ancêtres. 


Le narcissisme de la génération des baby-doomers sonne le glas de la postérité et les jeunes générations n'ont 

plus guère d'espoir d’atteindre un avenir significatif au milieu d’une société sauvage d’esclavage communautaire 

« ubuntu ». Le baby-doomer est le spectre de la mort de la civilisation blanche. Il a provoqué un monde de 

chaos par sa vie chaotique et continue maintenant à se contenter de sa vie de facilité et de léthargie tout en se 
prélassant dans des loisirs relatifs et en gaspillant l'héritage de la postérité dans des réjouissances alcoolisées ou, s’il 
est chrétien, en le gaspillant en vacances sous prétexte d’« aider » le tiers monde alors qu’en réalité il ne fait 


qu’accumuler du capital social comme moyen de satisfaire son désir égoïste d’un sentiment d'importance. 


Cela souligne la sociopathie narcissique de la génération du baby-boom, qui insiste pour sacrifier la postérité sur l'autel 

de son ego. Tant que les choses stimulent les baby-boomers, ils sont évalués comme « bons », « mauvais » ou 

« maléfiques » - tout ce qui conduit à la satisfaction personnelle. Le seul objectif des baby-boomers - et cela surtout dans le 
cas des chrétiens - est l'égoïsme - un désir de s'établir sur un piédestal comme « tout et fin de tout » de l'existence, 


comme « dieu » incarné, l'apothéose d'eux-mêmes comme point focal de toute la réalité, autour duquel le monde tourne. 


La « sociopathie nacissique » est la désignation clinique d'une personne dont le seul objectif dans la vie est l'égoïsme et qui n'a de 


considération pour les autres que dans la mesure où « l'Autre » peut servir ses propres désirs égoïstes au-delà desquels l'autre ne peut pas se concentrer. 
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« L'autre » n'est rien d'autre qu'une nuisance ou unirritant à mettre de côté et doit persister à se tenir sur le 
chemin pour être repoussé avec toute la force nécessaire qui est globalement moins désagréable qu'agréable. 


C'est le principe des baby-boomers : « maximiser le plaisir, minimiser la douleur » - ce qui est globalement plus 
agréable que moins est la norme ultime de l'existence et tout ce qui conduit à la douleur momentanée doit être 
condamné et évité comme servant un « but supérieur » qui est leur propre égoïsme, le but le plus élevé qu'ils 
peuvent atteindre dans leur conscience finie. 


Plus les baby-boomers sont rationnels, plus ils sont capables de retarder la gratification, plus ils sont 

capables de prolonger leur désir d'autosatisfaction et ont ainsi les moyens d'éviter ou de surmonter l'extrémisme 

de l'hédonisme libéral. Cependant, la plupart de ces baby-boomers plus rationnels restent néanmoins prisonniers 

de l'ego inférieur et ne semblent pas pouvoir (en raison d'une vie entière d'auto-service habituel) dépasser l'ego, mais 
sont au mieux (ou peut-être au pire ?) simplement plus froids et plus calculateurs en termes d'avantages 

qu'ils retirent d'eux-mêmes et, si besoin est ou désir, aux dépens des autres. 


L'élément rédempteur (aussi petit soit-il) de la génération du baby-boom (ceux qui ne sont pas de la 
dégénérescence du baby-doomer) est celui de la variété traditionaliste qui n'était pas, au cours de 

cette dégénérescence, un membre de la foule populaire mais des iconoclastes et des opposants à la 
campagne d'immigration non blanche et à l'agenda de la suprématie juive ou ceux d'aujourd'hui qui ont réussi 
à se réformer et à se débarrasser de l'habitude de la dégénérescence qui, à un certain degré, leur a servi 

de costume dionysiaque qu'ils portaient pendant la période d'une société encore blanche où le but de la plupart 
était simplement de se vanter d'eux-mêmes et d'accumuler autant d'objets de statut que possible tout en se 
divertissant au maximum (en maximisant le plaisir, en minimisant la douleur). 


Quelles sont les malédictions de ce phénomène parmi la génération ? Est-ce en grande partie une cause 

propre, externe, et dans quelle mesure les baby-boomers sont-ils coupables du tort qu'ils ont causé à la 

postérité ? La réponse simple à cette question est que la génération des baby-boomers est coupable, dans une 
large mesure, car elle a choisi de participer à un style de vie vulgaire et égoïste pour vivre une vie d'« humanisme 
laïc », pour ainsi dire, qui était en grande partie leur credo. 


Les chrétiens de cette époque étaient sous l'influence du credo égalitaire métissé, le « arc-en-ciel ». 

"Nation" d'invasion sauvage des non-blancs, dont ils ont largement contribué à la création. Ainsi, la génération 
est en grande partie responsable d'elle-même, même si la cause externe qui a provoqué l'idéologie qui les a 
motivés à détruire leur propre société était le juif et tous les goys juifs, marionnettes francs-maçons du shabbat, 
à travers leur réforme de l'ordre chrétien, l'influence maçonnique et illuministe. 


Ainsi, les juifs et la classe supérieure traîtresse à la race sont en grande partie coupables, mais aussi ceux qui 
se sont laissés influencer par l'idéologie hédoniste et égoïste, en particulier les alcooliques et les 

drogués, mais sans oublier les mammonistes avides d'argent qui constituent la majorité de la population et 
qui persistent encore comme une mauvaise odeur sur cette terre. 


Les jeunes générations sont généralement mises à l'écart sans pitié et laissées à elles-mêmes, déshéritées 
(violant la loi de primogéniture, la loi selon laquelle le premier né reçoit le droit parental). 
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(héritage) et laissés à patauger à un niveau pire que celui des esclaves du tiers monde qui sont, par ces mêmes baby- 
doomers élevés au plus haut niveau et exhibés en public comme des « héros de la victimisation » ou des anti-héros 
sous-hommes selon leurs codes moraux chrétiens et libéraux qui exaltent l'inutile et l'imbécile 


et fustiger les supérieurs et les compétents, laissant le monde dans un état de ruine et de sous-humanité. 


Tout cela survient dans la foulée des ivrognes titubants de la génération du destin qui peuvent à juste titre crier en 
public « faites sortir vos morts » lorsqu'ils passent devant les appartements dans les ghettos de jeunes blancs qui 
ont été assassinés ou violés par des sauvages ou accros à la drogue ou jetés dans le caniveau en vagabondage 


après avoir vu leur vie détruite par la génération du destin, comparativement riche et arrogante. 


BOOM ET RÉSILIENCE : LES EXCÈS DES BABY-BOOMERS 


La mentalité des baby-boomers est née de leur vie d'excès et de loisirs relatifs : de toutes les générations sur terre, 
cette génération particulière était la pire et ce, de la manière suivante : 1) le matérialisme ; 2) l'hédonisme ; 


3) la trahison raciale. 


Dans le premier cas d'excès des baby-boomers, celui du matérialisme, aucune génération sur terre, à aucun 
moment de l'histoire, n'a eu autant de ressources matérielles en termes de finances et de conditions nécessaires 


pour vivre une vie d'avidité consumériste qu'eux. 


Depuis leur conception, leur vie a été marquée par une relative aisance, un excès d'aisance dans tous les sens des 
termes « aisés » et « excès » : ils avaient la possibilité d'acheter des résidences à quelques centimes par rapport 

à leur valeur actuelle ; ils avaient la possibilité de faire carrière simplement en se présentant au travail et en 
accomplissant leurs tâches sans avoir à subir la concurrence impitoyable de la masse infinie d'esclaves non blancs 
déversés comme autant d'eaux usées pour contaminer l'ensemble du patrimoine génétique de la société blanche 
et ils bénéficiaient de plus grands avantages en fonction de leur statut racial de minorité visible « non blanche ». 
Les pessimistes insensibles insultent et condamnent la jeune génération et exaltent les non-blancs au détriment de 
leur propre population, un signe de vertu et un moyen de gonfler leur ego à la fois. 


aux dépens de la postérité, facilitant le vol de la postérité et la ruine de leur vie. 


Les baby-boomers, habitués à une vie d'excès et de décadence, « prennent l'argent et s'enfuient », tout comme leurs 
Les juifs, sur lesquels ils ont modelé leur personnalité, sont devenus des « gentils judaïsés ». L'excès matérialiste 
des baby-doomers est tristement célèbre et leur a valu l'étiquette de « génération de la cupidité », car il est 

enraciné dans leurs principes d'individualisme possessif qui sont le produit de leur programmation de 

contrôle mental et de la culture qui a été conçue pour eux par l'ingénieur psychosocial juif dans les médias de ces 


derniers. 


« La génération de l'avidité » est à la fois la « génération du moi » et a son système de valeurs enraciné dans le 
credo individualiste possessif de l'égoïsme libéral, le soi-disant « intérêt personnel éclairé » qui dérive des Lumières 
et qui est le credo de la fausse lumière de l'individualisme possessif égoïste que les baby-daomers cherchaient 
comme une carotte devant un âne pour l'attirer et le pousser à tirer la charrette du travail pour atteindre les 


sensations délicieuses que conféraient les stimuli sensationnels. 
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Ces stimuli étaient en grande partie de nature momentanée et donc les condamnés vivaient dans un état d'immanence et non de 
transcendance immanente, se servant eux-mêmes à chaque instant de la société dont ils étaient responsables. 

de a été laissé à tourner dans le vent comme un bateau dont le capitaine coureur de jupons était trop ivre pour s'acquitter de son devoir 
et décida de suivre le chemin de toute chair et de permettre à la postérité, aux passagers à bord du navire, de s'occuper de l'iceberg 


vers lequel il avait dirigé le navire de manière irresponsable. 


Aujourd’hui, en raison de l’hédonisme égoïste de la génération du baby-boom, la jeune génération n’a que peu d’espoir 
d'échapper à la collision avec le point terminal de sa trajectoire, que les pessimistes ont si négligemment fait dévier de celle de leurs 
ancêtres, alors que tout cela se prépare dans une conflagration massive contre l'ennemi. Le principe du plaisir auquel les baby- 


boomers ont adhéré était l’autel sur lequel ils ont sacrifié la postérité. 


Le dernier facteur de l'échec des baby-boomers, qui les qualifie de « baby-destructeurs », condamnant la postérité à devoir s'engager 
dans une guerre sainte raciale sanglante pour la victoire ou la mort, est celui de la trahison raciale. Ce facteur peut être déduit de la 
quasi-totalité du comportement des baby-destructeurs, qui témoigne du mépris insensible non seulement de leur propre race, 

mais aussi de leur propre famille immédiate. Comme ils n'ont que peu ou pas de considération pour la postérité, ils n'ont aucun respect 
pour leur race en tant que groupe collectif, découle des prémisses selon lesquelles la race est une extension plus large de la famille, 


qui est elle-même en grande partie une extension de soi-même. 


Ainsi, les bébés doomers ont rompu les liens du sang et coupé la ligne de vie de la postérité, permettant aux envahisseurs 

étrangers de type non blanc de se masser dans leur propre société pour voler et remplacer leur propre peuple. La majorité des 
doomers ont accueilli avec joie l'ennemi avec un sourire sur le visage, car même maintenant, au nadir de la guerre raciale, ils sourient 
avec leur regard arrogant de condescendance sur les non-blancs et s'inclinent avec empressement devant eux, servant les serviteurs 
pour un sentiment d'importance cherchant à acquérir un capital social pour regarder 


bon aux yeux de leurs camarades pessimistes et de la société en tant que collectif. 


Une telle trahison raciale était et est motivée par un désir d'être puissant, un dispensateur de cadeaux à l'Autre inférieur et 
simultanément par de tels actes de se positionner dans une position de supériorité relative en tant que donateur de son propre 
excès. ou plutôt de l'excès de leur héritage qu'ils ont volé à la postérité, vendant au sens le plus littéral du terme l'avenir des jeunes 
générations et peut-être même leur vie dans l'inévitabilité de la guerre raciale à venir, de la famine, du chaos de masse que les juifs 
ont inventé délibérément et qu'ils orchestreront davantage pour imposer au monde et faire en sorte que tous leurs esclaves attardés 


(maintenant robotisés et transhumanisés) déchirent leurs adversaires qu'ils serviront ensuite en sacrifice sur l'autel de leur ego. 


Les baby doomers ont été jusqu'à présent un instrument suffisamment utile dans le programme de génocide des juifs, les esprits de 
presque toute leur génération étant pollués par des dogmes libéraux ou chrétiens - tous basés sur la morale du ressentiment du 
chandala, une égalité impossible et une hostilité envers l'homme blanc hétérosexuel (les « hommes de race », celui qui 


incarne la mémoire du sang de ses ancêtres et qui cherche à protéger et à défendre la population, à aider à la survie de sa race). 
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Les « hommes de race » sont ciblés par l'ordre mondial juif et la population est enrôlée comme une foule pour déchirer cette 
figure de héros, le seul espoir de leur propre salut des hordes d'Afrique et d'Asie, pour chercher à castrer leurs propres 
protecteurs et défenseurs pensant dans leurs esprits crédules et stupides qu'ils seront celui qui prendra sa place et que tout ce 
qui est nécessaire est de castrer l'homme blanc chimiquement, psychosocialement et politiquement pour assurer leur 


propre acquisition d'un pouvoir toujours plus grand. 


L'avidité, en particulier celle des femmes porteuses de malheur, est l'un des principaux mécanismes de l'effondrement 
de la civilisation et l'égoïsme des femmes conduit directement à la déstabilisation de l'ordre de la société et cela selon les 
plans des juifs, d'où la logique derrière leur construction du féminisme en premier lieu comme une idéologie subversive de 


l'ordre, l'ordre de la race blanche. 


La trahison raciale du bébé doomer est également très présente chez l'homme, le dupe d'Homer Simpson qui se met en quatre 
(en supposant qu'il ne soit pas trop ivre pour faire la différence entre les éléphants roses et les autres) pour « aider » les non- 
blancs et pour chercher à « réprimer », à maintenir et à détruire son propre peuple, soit par des critiques négatives, du 
harcèlement ou de la négligence, soit par des agressions physiques manifestes comme celles des soldats blancs en 

Bosnie ou en Ukraine ces dernières années, attaquant l'archétype du « nazi maléfique » en la personne d'un préservationniste 


blanc, une personne blanche cherchant à préserver sa propre espèce du génocide (la population ethnique). 


Le bébé mâle fataliste est en particulier l'incarnation de l'archétype de l'antihéros : celui qui fonde sa pratique sur la 

vénération et l'adoration des faibles et des inutiles et cherche à détruire les créatifs, les forts et les intelligents afin de se placer 
sur un piédestal en tant que défenseur des « doux et des faibles », un archétype antihéros chrétien-libéral stéréotypé : 

celui qui se ferait une vertu de se précipiter dans un bâtiment en feu pour sauver un infirme attardé ou une autre figure 
relativement inutile qui aurait été détruite dès sa naissance à sa sortie de l'utérus dans le monde antique. Le bébé mâle 


fataliste se modèle sur une telle moralité inversée et la possède depuis sa naissance (à quelques exceptions près, bien sûr). 


ceux qui sont des purs égoïstes, ce qui est le cas habituel, ou les exemples les plus rares d'« hommes de race » à contre- 


courant qui se sont réellement opposés au système et constituent un véritable héros au sens propre du terme). 


Ainsi, à l'heure actuelle, les baby-doomers sont des destructeurs de postérité et font tout leur possible pour saboter tous les 
efforts des jeunes générations pour survivre en tant que groupe collectif, soutenant le système de corruption avec 

leurs votes (« Au nom de la moralité ») et participant à la (((police de proximité))), autrement dit au harcèlement de gang ; 
servant d'espions pendant leur temps libre - les hommes obtenant leur poussée de pouvoir et les femmes pour obtenir 

un frisson quasi sexuel en se mettant dans un état de danger potentiel, tous deux servant leur propre égoïsme hédoniste 


aux dépens de personnes innocentes ciblées par l'État policier terroriste. 


Alors, on peut peut-être se risquer à une prédiction : les bébés destructeurs seront servis en sacrifice sur l'autel de leur propre 
ego, ayant servi un objectif maléfique, ils seront sommairement expédiés par n'importe qui. 

Des moyens subtils et sournois tels que la vaccination avec les armes biologiques inventées par les juifs d'Israël ou par tout autre 
poison subtil (radiations, etc.). Le principe de plaisir qui était (et est malheureusement toujours) le seul principe des baby- 


daomers leur a conféré d'innombrables frissons et divertissements grâce à leur dévotion à son chemin prescrit. 
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Mais ce qu'ils ne comprennent pas, c'est que ce chemin mène à l'abîme et qu'ils recevront leur juste récompense, et ce 
très bientôt. Il est donc juste d'écrire cette série de « révélations » pour révéler aux bébés condamnés leur sort, pour ainsi 


dire, l'écrire en grand sur le mur où ils seront conduits devant le peloton d'exécution de Satan (le juif) et de ses sbires. 


C'est le souhait et l'espoir de l'écrivain que la postérité au moins, ceux qui n'ont jamais eu beaucoup de chance, soient 
épargnés du sort des pessimistes dans le « traitement Peter Pan » qui leur sera presque certainement réservé par les 
démons youpins et leurs sbires goys du shabbat, quelle que soit leur variété biologique. Le sourire moralisateur 

des arrogants baby-doomers, en particulier ceux des libéraux, des sionistes, des féministes et des mammonistes (quatre- 
vingt-dix pour cent de ce groupe) seront finalement éliminés lorsqu'ils reconnafîtront qu'ils ont vécu dans l'erreur et en vain, 
poursuivant le plaisir passager et momentané de la matrice et abandonnant les buts supérieurs de la vie - en particulier les 
chrétiens dont le « monde céleste » ne sera pas atteint par ceux qui recherchent la mort de leur propre race et son 


remplacement par les destructeurs chandal de la civilisation. 


Bébé zombies 


La motivation de cette génération est orientée autour de la recherche d'un statut basé sur le matérialisme et sur tout ce qui 
se rapporte à des états de fait matérialistes : l'argent, la propriété, l'environnementalisme et le « bien-être social » au 
mieux au-delà de leur égoïsme personnel ; le capital social sous forme de redistribution des richesses aux soi-disant 


« victimes » ouvertement non blanches, au détriment général de leur propre famille et de leur parenté. 


Peut-être que les plus conscients d'entre eux ont pensé à investir dans la postérité pour assurer leur propre sécurité dans 
leur vieillesse (un investissement économique) et pour avoir et afficher un signe de statut social grâce auquel ils pourraient 
acquérir encore plus de capital social. Si leurs enfants, à cause d'une mauvaise éducation parentale, comme c'était le cas 
habituellement à cause des pièges incessants du « monde », tombaient dans la misère, par « grâce » sociale, ils 
oubliaient de les mentionner et parlaient en bégayant et à voix basse de leur sort, reflétant comme il le faisait et le fait 

leur propre souillure, étant donné qu'inconsciemment/intuitivement ils savaient qu'ils avaient manqué 


à leur devoir envers la postérité. 


Étant donné la disparité relative des moyens (socio-économiques) entre les générations, les baby-daomers volontairement 
ignorants (aveuglés par l'égoïsme) vivent leur vie à l'écart des jeunes générations et les évitent et les condamnent comme 
des lépreux, les regardant au mieux de leur position relativement privilégiée avec pitié. 

Ainsi, eux, des imbéciles aveugles qui sont esclaves de la fortune et des soucis mondains du moment, n'ayant aucune pensée 
pour tout sauf le moment et le lendemain (comment ils maximiseront le plaisir et minimiseront la douleur, etc.), ils ignorent 

la souffrance de leur propre progéniture et vont jusqu'à les condamner en paroles et en actes à une vie de pauvreté et 


d'abus aux mains du destin. 


Déshérités, les jeunes générations sont poussées dans le chaos de la pauvreté et du harcèlement aux mains des sauvages 
non blancs que les baby-domers ont directement permis d'entrer sur leur territoire. Ainsi, la génération de Satan, dieu du 
monde matériel, a maudit sa propre progéniture afin qu'elle puisse boire encore une fois le vin de Babylone et, dans leur 
stupeur ivre, trébucher aveuglément vers la tombe sans autre filet de sécurité que l'illusion de la « sécurité sociale » à 
laquelle ils s'accrochent pour se soutenir, fournie par le juif sournois qui a simplement tendu ce filet sur la tombe ouverte 


pour la dissimuler et apaiser toute inquiétude pour l'avenir et la postérité de la part de la génération des baby-domers. 


Ainsi, trébuchant comme des zombies, ils se retrouvent arrivés à leur véritable destinée, les portes de l'enfer. 
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ABANDON PARENTAL 


La génération du destin avait l'occasion en or de forger un autre maillon dans la chaîne de l'évolution et de la continuité 
de la race blanche. Cependant, ils devinrent jaloux du petit maillon qui se formait car il représentait une possibilité en vertu de 
sa jeunesse, de sa promesse de grandeur future. Ils craignaient que cette lumière grandissante ne les éclipse, alors ils firent ce 


qu'ils purent pour l'étouffer et même l'éteindre, ne voulant que se prélasser dans leur lumière égoïque. 


C'est pourquoi ils ont méprisé la postérité : les rabaissant, refusant de remplir leur devoir envers la postérité et vivant simplement 
leur enfance, et ainsi ils ont investi du temps en eux pour se divertir : ils leur lisaient pour entendre le son de leur propre voix ; ils 
jouaient avec eux pour vivre un « temps de jeu » et ils étaient « fiers » d'eux comme moyen de se référer réflexivement à 
eux-mêmes d'une manière égoïste et auto-génuflexive, faisant défiler leurs enfants en public s'ils réussissaient et les 


mettant ensuite de côté dans l'ombre s'ils échouaient, vivant comme d'habitude pour s'agenouiller devant leur ego. 


Ils ont donc élevé des enfants dans la mesure où cela payait, en termes de capital social et lorsque cela ne rapportait pas sur leur 
Ils ont rapidement abandonné leur « stock » (le leur propre stock génétique !) dans le quartier mal famé, pour le réconforter 

en remplacement d'une pilule ou d'une bouteille d'alcool. Abandonnés, leurs descendants biologiques ont passé leurs années 

à subir les déjections et les calomnies de leurs parents relativement privilégiés qui continuaient à les mépriser. 


de vivre leur vie à la lumière de leur ego et dans la fausse lumière de leur « supériorité » autoproclamée. 


Ainsi, les plans des juifs par le biais de leur « école de Francfort », incarnés dans la culture populaire comme la carte de 

« l'abandon parental » de Robert Anton Wilson, se sont avérés être un grand succès. Le titre d'un livre « Les ordures 

"La génération des baby-boomers" de William Lind souligne également la poutre évidente qui sort de l'œil de la génération des 
baby-boomers, tandis qu'ils grattent les poussières de la postérité avec des griffes dorées qu'ils ont acquittées tout au long d'une vie 


consacrés à Mammon, qu'ils l'aient « gagné » eux-mêmes ou non. 


La génération de l'égoïsme, également appelée la « génération du moi », a jeté à la poubelle la postérité et 
Ils ont erré joyeusement le long de leur chemin vers n'importe quelle vaine poursuite avec laquelle ils occupent leurs 
cerveaux dégénérés et alcoolisés, pensant dans leur naïveté qu'ils seront sûrs de collecter leur confortable « revenu 
garanti » du gouvernement juif, ce qui est aussi stupide que de compter sur la conclusion d'un accord avec 


le diable proverbial et s'attend à ce qu'il respecte sa part du marché. 


Quand, et non pas si, la génération du malheur se verra retirer l'herbe sous les pieds, ce seront eux qui l'auront retirée eux- 
mêmes et qui auront ainsi mérité leur sandwich karmique de merde. IIs seront alors jetés dans le caniveau de la société construite 
par leurs propres ancêtres, tout comme ils ont jeté dans le caniveau leur propre progéniture biologique, dont on ne peut guère 
parler d'« enfants », sauf dans un sens purement biologique et formel. 

dans un sens mais dans aucun sens d'affinité spirituelle étant donné qu'ils ont créé des relations négatives massives avec ceux 
qui auraient été tout ce en quoi ils auraient été façonnés s'ils avaient été influencés de manière appropriée, ce qui, bien sûr, dans 
leur cas, consistait à créer une génération de progénitures mal éduquées, dépendantes d'esprit, peu pratiques et dépourvues de 
sagesse mondaine - bref de toutes les nécessités de la vie vécue dans un monde qui avait dégénéré sous leur influence en un 


monde de psychopathie darwiniste sociale. 
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CHUTE DES BOOMERS 


Le credo du baby-doomer est/était « l'individualisme possessif » - l'accumulation de lucre sale. 
Ilne s'agit pas ici de dire que le terme « lucre » désigne exclusivement l'argent, mais plutôt ce qui est considéré comme 
une monnaie ou une valeur dans une société donnée. On pourrait soutenir que nous sommes tous esclaves du lucre, et 


c'est à juste titre que cette tendance s'est manifestée, en particulier, au sein de cette génération. 


La raison en est que son trait déterminant était/est l'égoïsme et que toute démonstration d'altruisme était subie 
uniquement à des fins égocentriques cachées telles que : l'offre de cadeaux aux non-blancs (aide étrangère, etc.) en 
signe de supériorité morale faisant référence de manière réflexive au Soi et une haine méprisante envers les blancs des 
classes inférieures (sinon, si l'on possédait un véritable altruisme ou une variété saine de celui-ci, ceux qui sont les plus 
proches et non les plus éloignés de leur propre espèce recevraient l'"'altruisme" ostensif) ; l'accumulation de capital social 
sur cette base, en faisant des démonstrations ostentatoires de ses vertus ("signalisation de vertu") alors que si la fin ou 


l'intention était authentique, elle aurait été subie de manière cachée et sans voix peut-être. 


L'obsession du lucre et son influence conséquente sur l'esprit (ce que Julius Evola appelait la « possession démoniaque 
par l'économie ») est le trait caractéristique du baby doomer dont toute la vision du monde est centrée sur 


l'individualisme possessif avec le moi inférieur comme soleil central de son univers personnel. 


SATURNE DÉVORE SES ENFANTS 


La génération des baby-doomers a vécu sa vie comme des égocentriques qui ont passé leur vie à s'amuser comme des 
enfants perpétuels. Bien sûr, il y a des exceptions à la règle, mais la règle s'applique néanmoins. La génération 

des baby-doomers a condamné sa postérité à une vie de pauvreté relative et 

avec le malheureux sort de devoir vivre au milieu de sauvages non blancs et de leur comportement bestial. 

Ils s'enfuient avec la richesse de leurs parents, déshéritant la postérité et avalant avec une joie gloutonne le sang 

vital de leurs ancêtres qu'ils absorbent de manière vampirique, laissant leur progéniture biologique un groupe émacié 


et anémique qui vit une vie méchante, brutale et courte. 


Reconnaissant à un certain niveau de conscience qu'ils ont commis une faute impardonnable 
Ils cherchent à éviter de faire face à la réalité, à cause du péché qu'ils ont légué à la postérité : un monde invivable de 
basse brutalité. Ils conduisent leurs voitures classiques et se versent de grandes quantités d'alcool dans la gorge, qui, si 


elles n'étaient pas contenues dans leur gosier avide, chercheraient à jaillir de leur ventre gonflé et alcoolisé. 


Se vantant perpétuellement des produits de consommation qu'ils convoitent ou des étiquettes de statut qu'ils ont apposées 
sur leur uniforme socio-économique, les pessimistes sont le glas, la faucille saturnienne de la postérité - ils sont la dernière 
génération qui a tout eu et qui n'a rien fait ou presque pour assurer la survie de sa propre race. Que cette diatribe serve de 
réquisitoire à la génération pessimiste - un tel égocentrisme n'a jamais été vu auparavant sur cette terre comme une 


tendance générationnelle. 


L'égoïsme extrême de cette génération se manifeste dans son penchant hédoniste pour l'indulgence égocentrique - 
maximiser le plaisir et minimiser la douleur est leur seul but dans la vie et ils préféreraient sacrifier toute survie 


générationnelle à long terme pour un frisson momentané. Ainsi, pour éviter la douleur 
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ils ont causé la postérité en les maudissant avec une vie de misère et de pauvreté (d'opportunités et de bonheur valant 
infiniment plus que l'or, même s'ils n'hériteront eux-mêmes de rien de tout cela, car les baby-doomers gaspillent leur richesse) et 
en essayant d'échapper aux dures réalités de la vie et aux expériences qui pourraient minimiser leur plaisir ou le réduire 


de son niveau maximum. 


Si par hasard ils tombent sur l'une des jeunes générations qu'ils ont maudites avec leur vie irresponsable d'avidité et de 
mépris psychopathe pour la postérité, ils sont comme un cerf dans les phares qui regarde avec le regard de mille mètres, 
reconnaissant qu'ils étaient la cause du sort de la postérité en rétrospection comparative au passé récent, il y a seulement 


quelques décennies, lorsque le monde qu'ils avaient hérité de leurs parents était blanc, lumineux et beau. 


Maintenant, ils voient le monde infernal de la sauvagerie non blanche (à la fois implicite à travers la microagression et 

explicite à travers le viol, le meurtre et la violence) éclater autour d'eux et cherchent à s'enfouir dans un trou. 

Dans le sol, il tente d'accomplir l'impossible exploit d'ignorer la réalité. Saturne a peut-être dévoré ses enfants, mais il 

n'a rien pour prendre soin de lui dans sa vieillesse de maladie hivernale jusqu'à la mort, dans le fimbulvettir (hiver fimbul). 

Sa faucille lui tombe des mains et est reprise par les hordes sauvages et leur chef le juif : « Nous avons remporté la victoire ! », 
crient-ils. Le juif balaie les têtes du vieux bonhomme ratatiné dont la carcasse tombe à terre, spectacle offert à la postérité. Peut- 


être la postérité se préservera-t-elle malgré les destructeurs ? Seul le temps nous dira qui maniera la faux de Chronos. 


BABY-BOOMER : JUSTE DESERTS 


Que deviendra cette génération « moi » qui n'a eu aucun égard pour la postérité, si ce n'est pour utiliser sa progéniture comme 

un symbole de statut pour rivaliser avec ses camarades baby-domers, pour acquérir un sentiment d'importance 

personnelle, un capital social dans leur vie de recherche de statut, soit en tant que traître juif-chrétien ou libéral à la race, vivant pour 
ils se sont mis à se vanter de leur propre importance et ont entraîné dans leur chute leur propre progéniture biologique, les 

ont jetés dans le caniveau et les ont remplacés par des hommes-bêtes à moitié idiots devant lesquels ils se sont prosternés 

comme moyen de servir les serviteurs et, selon leur vision du monde malsaine de la « faiblesse comme vertu », l'humanisme 

laïc égalitaire, accumulant du capital social et des « trésors célestes » illusoires alors qu'ils appauvrissaient simultanément leur 
propre espèce et ruinaient leur avenir en permettant aux préjugés institutionnels contre leur espèce de prospérer comme des poisons 


les champignons dégradent la société de l'intérieur. 


Quel devrait être le sort de la génération des « baby-doomers » ? Dans un monde parfait, ils devraient avoir seulement le 

strict minimum pour se nourrir et se loger, et tous les avantages sociaux supplémentaires financés par l’État devraient leur 

être retirés, de sorte qu'ils seraient contraints, au crépuscule de leur vie, de subsister dans la pauvreté dont ils ont maudit la 
postérité et qu'ils ont permis aux blancs devenus sans-abri de devoir endurer. Alors la génération des « baby-doomers » et 
son égoïsme moralisateur s’en iront et ils devront boire encore plus du vin de Babylone. En leur temps, ils goûteront au poison. 
Ce qui se passe revient — tel est le Karma et la génération des « baby-doomers » a tissé une tapisserie karmique à partir 

d’une vie de mépris égoïste pour la souffrance des autres, dans laquelle ils seront enveloppés comme costume funéraire — 


du lin blanc pour le traître à la race. 


Étant donné que les baby-boomers vont presque certainement dilapider l'héritage parental et continuer à vivre leur vie 
privilégiée de libre-service, se divertissant avec de l'alcool, des vacances et des dîners somptueux, ils méritent le sort 
qu'ils se sont attiré - les sauvages incompétents qu'ils condescendaient à considérer comme leurs amicitia superiores 


(amis inférieurs) et flattaient leur ego. 
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à chaque coup de fourrure de leurs animaux de compagnie. Maintenant, les animaux de compagnie ont leur tour de se retourner et de déchirer ceux qui 
il les traitait avec condescendance et les gouvernait de manière despotique, avec une arrogance impitoyable, les jetant dans 


un coin, drogués, dans une mare de leur propre urine. 


Les baby-boomers qui ont un peu de sagesse auront pris des dispositions pour leur postérité afin qu'elle puisse prendre soin 
d'eux dans leur vieillesse. Ceux qui ont échoué dans cette tâche feraient bien de modifier leur comportement et de rédiger 
des testaments de vie, non pas pour leurs enfants, qui sont peut-être eux-mêmes dégénérés, mais pour toute 

personne plus jeune qui pourrait s'assurer qu'ils recevront des soins appropriés dans leur vieillesse. 

A défaut de telles précautions, ils ont jeté toute prudence aux orties et se sont remis entre les mains du destin, de la vie 


misérable presque certaine que le juif et ses hommes-bêtes sauvages leur réservent. 


Déjà, comme les gens circonspects peuvent le constater, ces plans sont mis en œuvre alors que les juifs commencent 

à étouffer financièrement les personnes âgées en leur drainant leur force vitale par des chemtrails, des champs 
électromagnétiques, des produits pharmaceutiques, des OGM, des traitements par radiation, etc. Bébé destructeur, va à ton 
destin, tu as choisi ta destinée. Une fois que le gong (à la manière de Mortal Kombat) aura sonné, le résultat sera une « fatalité ! ». 


Ne demande pas pour qui sonne le glas, il sonne pour toi. 


TRAITEMENT PETER PAN 


Les baby-destructeurs ont tissé une corde à laquelle ils seront presque certainement pendus. Ils ont vécu une vie d'hédonisme 
largement égoïste et ont centré leur existence sur le principe du plaisir et sur l'accumulation du lucre. Leur vie a été consacrée 
à Mammon et à l'objectif de la libido. Cette déclaration n'exclut pas bien sûr les chrétiens qui tirent un plaisir pervers de 


l'huniliation de soi et du harcèlement persécuteur de ceux qui ne souscrivent pas au credo du sémitisme. 


C'est une question libidinale en elle-même, enracinée dans le désir égoïque inférieur de démolir et de détruire tout ce qui est 

« Autre » pour eux-mêmes, l'« Autre » envers lequel ils se comportent avec des préjugés extrêmes. Ainsi, toutes les variétés de 
baby-doomers, à de rares exceptions près, sont coupables avant d'être prouvées innocentes et cela devrait être une 

hypothèse par défaut concernant tous ceux qui ont plus de cinquante-cinq ans (qui sont nés entre 1944 et 1964, en particulier les 
plus âgés de la tranche démographique qui sont les plus dégénérés et qui ont atteint l'adolescence et la préadolescence 


pendant la période d'infamie hippie du milieu à la fin des années soixante). 


La question doit alors être posée : les baby-boomers (les condamnés) ne sont-ils pas eux-mêmes condamnés, étant donné le 
chaos qu'ils ont créé dans leur monde - ou ne sont-ils peut-être pas certains d'être condamnés et de mériter leur sort ? Si 

la loi cosmique devait être appliquée, il serait raisonnable de supposer que ceux qui ont causé un tort extrême à leur race ne 
mériteraient pas eux-mêmes une réaction négative, en particulier ceux qui en subissent le plus gros. Cela pourrait être dans 
l'esprit de la « majorité morale » (la majorité immorale, selon la morale aryenne - la morale de l'honneur basée sur la loi 
karmique/cosmique, sur la justice cosmique et la Vérité) un « péché » ou une « transgression » car « ne pas nuire » est 

leur credo, sauf envers ceux qui sont extrêmement forts, sains et créatifs (les Aryens - ceux que la « majorité morale » considère 
avec hostilité et en fait une hostilité meurtrière ayant le désir de détruire ce qui est une source de lumière plus grande (la lumière 


du Nord) qu'eux-mêmes. 
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Cependant, selon la morale des Aryens, il est en effet moral d'imposer la justice à ceux qui ont transgressé la loi de Dieu. 
Dans ce cas, les baby-domers ont vécu une vie d'égoïsme et ont cherché la mort de leur propre race, dans le cas des 
non-chrétiens, par une vie d'indulgence hédoniste et de dévotion à Mammon, et dans le cas des chrétiens, par 

un programme délibéré de remplacement de la population qui cherche à remplacer toute personne blanche non chrétienne 
par des personnes qui ne sont ni blanches ni chrétiennes (ou pas chrétiennes) et à créer une masse brune d'esclaves sur 


lesquels la domination juive pourrait être exercée (« diriger les Gentils avec une verge de fer »). 


Ainsi, en particulier dans le cas des chrétiens de la classe supérieure et des gauchistes qui ont facilité le 

programme de remplacement de la population, les baby-doomers méritent, selon la loi cosmique (« ce qui se passe se 
répète ») ce que l'on pourrait appeler « le traitement Peter Pan », c'est-à-dire la fin de leur vie et un billet aller simple 

pour le pays imaginaire, car ils ont provoqué le déplacement de leur propre race et doivent donc eux-mêmes être déplacés 
et, dans ces cas-là, mérités, dans la tombe et le lac de la mort. 

Le feu. Les bébés fatalistes subiraient le sort de leur propre race et chercheraient en effet à le faciliter - cependant, ils sont 


simplement trébuchés par leur propre Karma et précipitent leur propre destin. 


DÉGÉNÉRATION DU BABY DOOMER 


Cette génération a été la première à s'engager dans la dégradation de la race blanche. Elle a joué ce rôle et a joué le 
scénario écrit pour elle par les manipulateurs d'esprits dans la destruction créatrice de ces derniers, déclenchant 

une bombe à retardement conçue pour exploser au moment clé où la civilisation dite « occidentale », autrement dit 
blanche, était envahie par les envahisseurs et ceux qui étaient les porteurs de bombes (les Baby Doomers) s'amusaient 


avec contentement à dépenser le reste de leur héritage familial, résultat de générations de labeur, de sueur et de sang. 


Cette bombe à retardement est l'inévitable conflagration qui, si l'élite des contrôleurs mentaux suivait ses voies, laisserait 
la maison de Dieu, c'est-à-dire la race blanche israélite, désolée, et ce parce qu'elle ne dispose pas de ressources 
suffisantes pour fonctionner, elle a été gaspillée par des hédonistes irresponsables dont la vie consistait en une 
alternance de travail et de jeu, mettant l'accent sur ce dernier dans les cas extrêmes et peut-être même dans les cas 
typiques. La culture du « brancher, allumer et décrocher » était le mantra joué sur le phonographe 

diffusé dans des événements artificiels tels que Woodstock, où les fêtards de Dionysos se délectaient à leur guise, 
cherchant un frisson pour se rebeller contre leurs parents - cette rébellion était une mise en œuvre du plan luciférien 
d'autodestruction par l'implantation de ce virus mental, mécanisme d'autodestruction de la race blanche en 

convaincant les masses crédules que c'était la solution aux problèmes de la vie, à savoir une acquiescement pacifiste 
avant que l'ennemi aux portes n'ait plus de volonté suicidaire pour permettre leur afflux dans la société stable de leurs 


ancêtres. 


Le slogan « tuez vos parents » écrit par le juif pharisaïque a été repris par la génération du pessimisme comme 

Ils ont fait tanguer le navire de l'État en essayant de faire chavirer leur propre embarcation de sauvetage par une manie 
de haine de soi et d'égoïsme. La notion de « l'homme blanc maléfique » leur a été constamment martelée par la machine 
de propagande et les états concomitants de conscience de culpabilité, de honte et une psychopathologie de l'expiation 
du péché du perdant, de l'esclave - étaient les mécanismes de perpétuation de la ruine de leur propre société par le 
Baby Doomer de l'intérieur et une évasion hypocrite et une ignorance aveugle par rapport à leurs propres fins 


égoistes de cupidité matérialiste et de compétitivité darwiniste 
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où le gagnant est celui qui « meurt avec le plus de jouets ». Laissant leurs enfants appauvris, mal éduqués et démoralisés, 
sans aucune ressource pour se développer ni aucune certitude de survie, les bébés condamnés 
Cette génération a continué à s'abandonner à elle-même et à rejeter ce qu'elle considérait comme un simple « bagage », à 


savoir la postérité, et a refusé de transmettre le flambeau à la lignée familiale. 


LES SIMPSON 


Le dessin animé du crypto-juif Matt Groening, qui prétend être d'origine norvégienne mais qui est en réalité un membre 
de la tribu, a très bien rempli son rôle dans les protocoles des Sages de Sion en tant que véhicule de propagande de 
contrôle mental et de démoralisation. Le principe de base du dessin animé est le dénigrement de l'homme blanc et 
l'exaltation des non-blancs, des femmes et des juifs plus secrètement représentés (comme Kent Brockman, le 
présentateur du journal télévisé, Tory Maclure, doublé par Phil Hartman, un juif de SNL et bien sûr l'archétype de la 


bienveillance et de l'innocence juives, Krusty le clown). 


La période à laquelle le virus mental des « Simpsons » a été libéré se situe à une époque encore 

majoritairement blanche, au plus fort de l'ère du baby-boom (de la fin des années 80 au début des années 90), une 

période qui était opportune pour les destructeurs de la civilisation juive d'attaquer la famille nucléaire et cette présentation 
apparemment bénigne d'une famille dysfonctionnelle a servi de modèle idéalisé qui était destiné à être réifié dans la pratique 


de l'ingénierie sociale juive. 


La représentation de l'homme blanc comme un père incompétent, hédoniste, irresponsable et apathique (physiquement 
hors de forme, enclin à l'alcoolisme, incapable d'instruire sa progéniture avec de bonnes leçons de morale), la femme 
féministe sous la forme de Lisa Simpson, la mère Marg étant présentée comme une femme au foyer impuissante et 
rabaissée dont personne n'envierait la position et pourtant comme une victime en difficulté méprisée et ignorée par le 


père absent. 


Bart Simpson est le stéréotype du délinquant juvénile, un « homme blanc stupide » (comme l'écrirait le juif Michael 
Moore dans son livre de littérature haineuse contre les Blancs) dont les pensées n'existent que pour l'instant et qui 

ne se soucie pas du lendemain. Cela donne bien sûr la permission tacite de « faire des bêtises » pour que l’homme blanc 
adopte cet archétype de la délinquance juvénile au nom de sensations fortes à moindre coût et mène une vie hédoniste 


d’auto-indulgence pour laquelle aucune règle ni aucun ordre n'existent. 


À cette époque de l'histoire, tous ces archétypes de caractère, si l'on peut les appeler ainsi, ont été présentés avec force 
dans les médias comme un moyen de détruire la famille nucléaire, les juifs sachant que s'ils pouvaient déstabiliser et 
rendre dysfonctionnel ce fondement de la société, ils pourraient le subvertir de l'intérieur et 

à leur manière caractéristique de chercher des boucs émissaires, ils pouvaient projeter sur les Blancs ce qu'ils 


avaient eux-mêmes fait, comme un moyen de tenter d'expier leurs péchés pour avoir perturbé l'harmonie de l'existence. 


Les Simpson représentent ainsi un microcosme de ce macrocosme culturel bolchevique et illustrent tout 

les vis à oreilles qu'ils essayaient et essayent de tordre : le féminisme incarné par les femmes Simpson (à qui on donne 
les cheveux bleus de Marge - un signe de judéité dans le dessin animé - vraisemblablement juives et qui sont 
dépeintes comme « résilientes » et même antihéroïques en opposition aux mâles blancs ayrans qui sont bien sûr des 
cocus castrés ou des brutes dont l'esprit est dégénéré par l'alcool dans le cas d'Homer et les dessins animés et les jeux 


vidéo dans le cas de Bart) ; les chrétiens castrés et névrosés dans le cas des 
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Flanders et toute une gamme de « victimes » sous la forme de personnages non blancs tels qu'Apu l'Indien, une victime 
persécutée courtoise et polie qui est un immigrant travailleur et travailleur ; un médecin noir qui est un membre à part 
entière de la société, amical et attentionné, le fondement même de la société, dépeignant ainsi les non-blancs comme 
la figure du « héros en lutte » contre l'oppression systémique de la société blanche qui est illustrée par les policiers 


corrompus et ignorants et le maire corrompu Diamond Joe Quimby, un juif). 


Les cols bleus blancs dont fait partie Homer sont bien sûr relégués aux marges de la société polie et s'orientent autour 

de ce dernier bastion de l'identité blanche. Une enclave (le bar) a été créée pour eux par les médias contrôlés par les juifs 

à travers des supports publicitaires tels que « Duffman » et la culture du divertissement dont l'alcoolisme fait partie 
intégrante. Ces parias sociaux sont présentés comme la norme de l'identité blanche, ce qui est bien sûr présenté dans cette 


caricature comme un moyen de tenter de réifier cet idéal destructeur. 


Moe Sislak, le barman, est le stéréotype du col bleu blanc qui a une personnalité « bigote » et « intolérante » et qui 
s'oppose violemment à la présence d'immigrants non blancs qu'il qualifie d’« immigrants » dans son ignorance et son 
manque général d'éducation. Le dénigrement évident de l’anti-immigration par les militants pro-blancs est clairement 

perçu ici comme une tentative d'encourager la classe ouvrière blanche à soutenir le programme de génocide blanc 

comme moyen d'acquérir du capital social en étant du côté de la « foule populaire », celle de la majorité morale qui adopte 
l'idéologie religieuse humaniste laïque égalitaire chargée d'émotion et qui signale ouvertement son opposition à la survie de 


sa propre espèce — encore une fois, l'ingénierie sociale à son meilleur et pourtant à son plus grossier. 


C'est cette énergie masculine blanche, l'esprit guerrier de l'homme aryen que le juif et tous ses lemmings 

psychopathes cherchent à castrer par toutes sortes d'astuces psychologiques : stigmatisation sociale et mise 

à l'écart ; création d'une fausse association entre l'intelligence et un égalitarisme humaniste laïc (alors que la réalité est 

le contraire), et comme dans le cas de Moe et de son groupe de cols bleus blancs socialement marginalisés, relégués 

aux marges de la conscience collective sociale des égalitaristes qui s'incarne dans des mâles blancs cocus castrés 

comme Ned Flanders dont l'esprit aryen a été éteint et supplanté par un esprit sémitique d'auto-avilissement ; de honte ; de 


culpabilité et de moralité suicidaire. 


La présentation typiquement juive du bien - qui est leur bien - est en réalité l'inverse du bien et une tentative de détruire 
l'harmonie et l'ordre (le vrai bien) de la société blanche, où toutes les menaces à leur despotisme sont soumises par le 
simple fait de contrôler l'esprit de la population par le biais de médias divertissants et attrayants dont ils ont le 

monopole comme moyen d'exclure tous les 

exposition à leurs crimes. Moe Sislak est la forme inversée et stéréotypée de ce qu'est en réalité l'énergie masculine blanche, 
à savoir la menace pour l'hégémonie juive et donc le crypto-juif Matt Groening a été financé (probablement par ses maîtres 
financiers capitalistes) pour tenter de subjuguer ce pouvoir réel, pour arroser dans des canettes de bière Duff cette 

étincelle divine et cela en le présentant faussement comme une manifestation faible et grossière de « bigoterie 

ignorante » et de haine comme moyen de manipuler les esprits des cols bleus et de toutes les autres classes socio- 
économiques des hommes blancs afin qu'ils portent le flambeau de la fausse lumière de Lucifer pour la cabale juive comme 
ses goyim du shabbat et attaquent et évitent tous ceux de leurs rangs qui s'écartent du chemin large et sinueux du 


génocide blanc. Les Simpson n'étaient qu'un des innombrables autres 
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véhicules de propagande de castration masculine anti-blanche, une opération psychologique menée par les juifs qui a 
manifestement fait des merveilles en déstabilisant et en rendant dysfonctionnelle la famille nucléaire, fondement de la 
société raciale blanche, qui y enfonce le petit bout du coin et l'ouvre aux mauvaises herbes de la famille polyamoureuse 


postmoderne, mixte de race et de genre. 


LES BÉBÉS DOOMER, LES DOOMERS DE LA POSTERITÉ 
Toutes les largesses que vous avez parasitées dans les coffres de vos ancêtres travailleurs, dépensées sans discernement 


dans des excès de folie, de statut et de compétition avec vos camarades individualistes progressistes - tout cela réduit en 
cendres dans vos mains de rebelles incendiaires sans cause, adolescents pour la vie. La maturité a toujours été une moquerie 
pour vous, les baby-boomers, alors que vous vous livriez à la jouissance, à l'hédonisme perpétuel du moment « sans vous 
soucier du lendemain » conformément à votre nouvelle idéologie chrétienne de l'ethno-masochisme, pécheur et fier 

de l'être ; tendant la joue avec votre langue protubérante se moquant des sages 

conseils de générations d'anciens dont vous avez méprisé la prudence réfléchie au nom de passions fuyantes et 


d'amusement momentané, génuflexion devant le miroir de vanité de votre ego. 


Une nation autrefois fière et ethniquement subordonnée à l'idéologue juif avec son credo basé sur la haine et le gentilisme 
suicidaire (qu'il soit chrétien ou libéral, la religion est une en fin de compte, à savoir 

"une tombe pour les ennemis du peuple yiddish qui danseront plus tard sur les cadavres de leurs ennemis vaincus"). 

"Des oreilles pour entendre" - mais seulement les prophéties de malheur ; "des yeux pour voir" seulement les simulacres et la 
simulation d'un subjectivisme perspectiviste né d'une malédiction magique de l'esprit gentil par les sorciers des enfants 


des ténèbres - les Yids et leurs légions d'orques et de despotes orientaux. 


L'héritage des ancêtres détruit en une génération de décadents corrompus et faibles d'esprit, d'égoïstes sans volonté et sans 
colonne vertébrale qui préféreraient que le monde brûle en effigie de leur ego plutôt que de se sacrifier (ou même une partie 
d'eux-mêmes) sur l'autel de leurs proches. Ils ont ainsi sacrifié leur propre chair et leur propre sang, consommant 
vampiriquement le sang vital de leurs ancêtres sous la forme d'un héritage qui devait non seulement être préservé 

mais augmenté - et pourtant une réalité inexistante à présent. Aucune bouée de sauvetage jetée par-dessus bord avec le bébé 
n'est jetée avec l'eau du bain par les baby-boomers paresseux. 

Trop absorbés par l'égoïsme pour élever leurs propres enfants, pour transmettre de manière sacrificielle une sagesse qui n’est 


pas en leur possession à ceux qu'ils ont laissés à la dérive dans le vaste océan de la vie socio-économique/politique. 


Naviguer dans ces eaux troubles sans carte, sans boussole ni pagaie est le destin de la jeunesse blanche de ce monde. Quel 
devrait être le sort des condamnés ? Qui ont violé la loi d'airain de la nature qui impose l'autodestruction ? 

La préservation par la lignée et la préservation des liens de consanguinité, mais leur propre destin, une force mortelle pour 
combattre la force mortelle, une justice karmique ressuscitant l'équilibre de la disharmonie. Le destin inévitable de vivre en 
sachant que vous avez détruit au lieu de créer, que vous avez restreint votre conscience et votre dévotion à l'ego inférieur et 
que vous ne participez pas à l'atma supérieur tandis que vous êtes laissé à votre moi égoïste pour vous vautrer dans la misère 
solipsiste - alors que l'alternative aurait pu être d'avoir une famille prospère et de voir la longue chaîne dorée de l'ascendance 


s'étendre dans le futur, les liens forgés par la volonté de fer d'un instinct de survie et de préservation 
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BABY DOOMERS : L'ABOMINATION DE LA DÉSOLATION 


Princes gâtés, ils ricanent dans des couches de soie, avec une cuillère en or, ils boivent la générosité de leurs 

parents en poussière d'or - les critiques moqueuses, ils « pensent que la vie n'est qu'une plaisanterie », s'amusant 
avec des poisons somptueux jusqu'à ce qu'ils soient ruinés. Une fois l'héritage familial épuisé avec les dernières 
gouttes de pain alcoolisé et de jeux, ils reposent dans la tombe de leur propre perte, égoïstes jusqu'au bout : 
égocentriques et bientôt absorbés dans le jardin de Gethsémané de Gaïa. Leurs fleurs cadavériques s'arrosent du sang 
de la postérité. Ils étaient le mécanisme parfait d'autodestruction dans cette époque dégénérée, 


ces seigneurs du chaos créés par leur système de manipulation mentale : les médias de masse et l'aka-dumb-ia. 


Véritables croyants en la cause de l'autodestruction, ils ont suivi le chemin de gauche dans le bus magique sur le chemin 
des bonnes intentions dans le gouffre béant de la décadence culturelle. Vivant dans l'instant présent, ils ont suivi le 

chemin de moindre résistance, s'affaiblissant de jour en jour et précipitant la dégénérescence de leur lignée en reproduisant 
la doctrine de la faiblesse comme vertu poussant dans une raucité imbibée d'alcool, les trompettes de leur bigoterie : 


liberté, égalité, démocratie ! Tandis qu'ils roulaient dans le train fou vers l'abîme d'une sauvagerie de l'âge des ténèbres. 


Leur pulsion biologique de procréation était facilitée par l'individualisme possessif sous l'égide duquel ils travaillaient dans 
une apathie nonchalante - ils devaient suivre les Jones en créant de nouvelles copies d'eux-mêmes - de nouvelles images 
créées dans un sacrifice divin sur l'autel de leur égoïsme. Et ils se sacrifièrent lorsque leurs propres parents furent 
abandonnés à un sort de dénuement, d'ignorance et d'impuissance - ce sang 

Ils se livraient avec empressement à des sacrifices plus grands qu'Isaac dans sa dévote obéissance au dieu personnel des 
Hébreux - leur dieu était Mammon, l'égoïsme, l'hédonisme - tous aspects ou hypostases se résumant au dieu de l'égo, de 
l'individualité. Au-delà du moi, rien n'existait dans leur esprit : instant après instant, ils vivaient, ni passé ni futur, de 

peur que ce ne soit un souvenir fugace de leur propre expérience ou une anticipation avide d'acquisitions futures et 
d'inévitables gaspillages, un glouton avidement penché sur l'auge et le buffet à volonté, étanchant sa soif de la chair 
succulente et suçant la moelle sanglante des os de sa postérité - sa propre chair et son propre sang ! Œdipien à l'extrême, 
ce puissant despote Rex Mundi de son propre univers, un ange destructeur de la création de leurs ancêtres. Que reste- 


il Sinon les photographies fanées d'une époque meilleure ? 


MOURIR AU BON MOMENT 


Le conseil de Sénèque : pourquoi s'attarder dans ce monde de conflits et de chaos alors que la mission est accomplie et 
qu'il n'existe aucun Autre où meilleur ? À un tel moment, il est temps de dire adieu à la vie car tout ce qui était nécessaire à 
faire a été fait ou rendu impossible à atteindre. Ainsi, le Dharma/but de la vie est subverti par des facteurs internes ou 
externes ou les deux. La difficulté de comprendre quel moment est approprié à un moment donné 

La sortie de la vie est liée à la nature problématique de la compréhension de soi qui en est la base et la 

solution. Si l'on ne se comprend pas soi-même, on ne peut pas comprendre quel est le but de son existence en tant que 


Soi, quand il est atteint et s'il existe un ou plusieurs autres buts qui nécessitent sa présence dans la chair. 


Dépasser, comme le disait Sénèque, les limites de la vie, s'attarder sur la terre incarné est une démonstration de mauvaises 


manières, une insulte au Soi et ea ipso à Dieu car ses desseins sont pervertis par l'insistance à 
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Rester là où l'on n'a plus besoin d'être ou où l'on n'a plus besoin d'être. Cela revient à transgresser le Divin, à tenter - 
impossible - de mettre un frein à la machine divine dans l'espoir de satisfaire l'ego inférieur et de s'immerger dans des 
projets déviants contraires à la volonté de la Providence. 

Se connaître soi-même par la réflexion et la contemplation, de là et vers là, c'est connaître et réfléchir sur l'environnement 


qui nous entoure. Par ce moyen, on parvient à la connaissance de soi et à la mission qui nous est assignée dans la vie. 


L'avare sur son lit de mort qui épluche les comptes pour étancher sa soif insatiable de pouvoir, pour ce dernier acte de 
contrôle sur les autres, est l'image même du refus de répondre au glas de Kronos, au croassement du corbeau et 

de s'offrir aux buses des champs pour servir leurs desseins et ainsi le Divin. Les systèmes de survie qui augmentent 
inutilement la vaine poursuite du plaisir des fous ; les cœurs artificiels et les chirurgies qui amplifient pour un autre 
moment fugace la luxure interminable des chiens lubriques et dégradés, rampant dans les caniveaux du quartier rouge pour 
s'imprégner du parfum putride de l'alcool éventé et des excréments, titillant leur palais avec les poisons liquides et 

les friandises des maisons de passe - de tels moyens - anti-naturels et contraires au commandement suprême de la 
nature selon lequel seuls les aptes sont autorisés à survivre - sont un autre témoignage de la violation de la mission de 
l'homme sur terre. 

la terre - ayant violé la nature jusqu'au point et au seuil de la mort - mais étant arrachée par un dispositif technologique 
à la terre promise du lait et du miel - et pourtant remplaçant ce même lait et ce même miel par ceux des pots de viande 
d'Égypte, pour être ramenée au seuil seulement plus près 


et se rapproche petit à petit de la mort et du purgatoire irrémédiable. 


Il faut donc apprendre l'autodiscipline nécessaire pour se transformer en un homme à la volonté de fer, pour éviter les 
appels des sirènes du désir qui nous contrarie sur le chemin vers l'Absolu. Les sept péchés capitaux et leurs contraires 
doivent être gravés dans notre esprit conscient et non gravés dans le langage habituel. 


les rainures que les égarés tracent sur leur chemin vers la perdition. 


GÉNÉRATION ABOMINATION 


Des baby-boomers aux milléniaux, tout dégénère à un degré plus ou moins grand. 

La génération « Y » - celle qui se situe entre la génération X et la génération Y - pourrait peut-être être épargnée par des 
critiques excessives car 1) elle était suffisamment éloignée des baby-boomers (et avait donc une distance critique 
suffisante) pour reconnaître ces derniers comme les dégénérés qu'ils étaient (bien que filtrés à travers leur lentille 
perceptuelle « Y ») et suffisamment éduquée pour ne pas être complètement contrôlée mentalement par l'introduction de 
l'ordinateur, le téléphone n'ayant pas encore été introduit et ayant donc eu une période dans leur vie au cours de laquelle 
un niveau de mentation plus élevé pourrait se produire qui leur permettrait d'acquérir les facultés nécessaires de 


pensée logique pour sortir de la matrice (ne serait-ce que dans une moindre mesure). 


Cette condition s'est évaporée avec l'introduction du téléphone idiot qui a fait évaporer la conscience supérieure de 

la population blanche et les réseaux cellulaires qui ont été érigés autour d'eux, modifiant leur activité des ondes 
cérébrales en des conditions de stupeur et de coma. Les baby-boomers - la pire des générations à avoir jamais maudit la 
terre avec leur excroissance - du consumérisme effréné et du viol de la terre à la destruction de leur propre culture, de 
leur histoire et finalement de leur biologie par l'immigration massive de non-blancs et permettant aux Juifs de détruire 
tout le bien que leurs ancêtres travailleurs ont créé, ne laissant rien d'autre qu'un tas de ruines autour d'eux en dehors 


de leurs communautés fermées dans lesquelles ils 
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ils célèbrent leur sens exagéré de l'estime de soi et leur génuflexion égoïste devant le totem du « soi ». 
La génération X qui les a précédés a perpétué la tradition du matérialisme consumériste et du multiculturalisme 


marxiste, la dégénérescence de la génération MTV et la subversion de tout ce qui est sacré. 


PERSONNES ÂGÉES HILARANTES : LES SINGES DE L'HOMME 


Ilest vrai que les « anciens » (pour parler avec euphémisme) sont les « singes » de leurs cadets, et donc leurs 
Permettez-moi d'expliquer pourquoi cette conclusion est valable et acceptable dans l'esprit des personnes rationnelles 
et réfléchies : à cause de la neurodégénérescence et de la perte de la structure de soutien et de la 

physiologie concomitante du cerveau, faisant du cerveau un organe non fonctionnel (ou dysfonctionnel au plus). Par 
conséquent, lorsque l'organe tombe en panne, le fonctionnement échoue - c'est ce que l'on entend par « panne », 


c'est-à-dire la cessation du fonctionnement d'une chose conformément à son essence. 


Voir ces charlatans humains (sous-humains, mais anthropoïdes) imiter les mouvements de leurs jeunes semblables 
est le témoignage le plus clair de leur incapacité à maintenir (par leur existence) les normes 

de ceux que l'on dit être vraiment « dans la fleur de l'âge ». Ainsi, plutôt que de se livrer au culte des personnes âgées 
comme tant de cultures, ne serait-il pas préférable de suivre le credo de Peter Pan et de créer un pays des merveilles 
interdit aux personnes âgées - tout le monde doit mourir mais certains doivent être rayés du royaume lorsqu'ils perdent 


même les pouvoirs d'un citoyen. Telle est la loi de la nature : les faibles seront battus, nul, comme le disait Barbe-Rouge. 


Pourquoi, il faut se poser la question, les autres cultures vénèrent-elles leurs ancêtres ? Je dirais que c'est parce que 
cela les convainc de maintenir les structures de la société et de perpétuer le « système » de propagation, etc. Si les gens 
ne soutenaient pas les personnes âgées, ces dernières refuseraient de fournir des ressources ou les jeunes ne 

seraient pas disposés à investir dans l'avenir de peur de ne pas obtenir de retour sur leur investissement. Cela pourrait 
cependant produire une société plus sévère et stoïque, et de ce mode de vie naïîtrait une race plus forte (une race 
spartiate de caste guerrière qui aurait peut-être une courte durée de vie in vivo mais pas à travers les générations et qui 
serait plus courageuse et impitoyable dans la conquête que toute autre - car ils devraient même affronter leur propre 
espèce comme des ennemis au lieu d'un confort efféminé qui laisse faible et infirme (une vieillesse avant 


vieillesse — cette dernière condition aurait un effet opposé). 


Ce serait la recette pour imposer un nouvel ordre de loi de la nature aux brebis faibles et timides d'un monde chrétien 
décadent, réconfortées par les doux pâturages soporifiques d'un désert suburbain, se prélassant dans une hypocrisie et 
une supériorité morale pharisaïque qui ne fait que rendre hommage à leur propre dégénérescence. Le loup aurait sa 
peau arrachée de son dos et l'intérieur correspondrait à l'extérieur - la loi de la nature se nourrirait du lait aigre d'une 
louve et la population descendrait aux combats de gladiateurs et aux jeux de mercenaires. La laine de l'agneau de 

Dieu a été tondue et le loup se dresse hors du linceul. Les personnes âgées seraient traitées comme des brebis infirmes, 
autrefois bondissantes dans le trèfle, maintenant chancelantes sur le précipice - dans les mâchoires du loup la chute, la 
descente de l'homme en surhomme 

Grâce à l'héroïsme de Tyr avec le loup Fenrir, la main douce qui caressait le loup a été mordue et à sa place, un 
appendice cyborg durci a été greffé sur la blessure. Le principe est que les chiens mangent les chiens ; les alphas, les 
bêtas et les omégas - partout dans le spectre de la hiérarchie naturelle, les teintes infinies du pont arc-en-ciel 


surplombant Asgard - et seules les plus brillantes restent reflétées dans les gouttes des larmes de Dieu. 
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Revenons à la question sociale des personnes âgées et de leur place dans le monde. C'est principalement la culpabilité qui 
empêche les enfants d'exiger le prix dû : ou peut-être est-ce une incitation (la « culpabilité » sous forme de liens et de 


babioles culpabilisants ?). 


Quelle est la situation du filet de sécurité sociale (au niveau macro et micro structurel, au niveau de la nation et de 
la famille) ? Dans le premier cas, il s'agit d'une incitation à assurer la pérennité des travailleurs dans leur travail, 
d'une structure de classe qui soutient ceux qui contrôlent tout. Au niveau de la famille, l'incitation est de récupérer 
un avantage, toujours bien sûr en termes émotionnels mais - en réalité - rachetables en termes exclusivement 
financiers. La réputation, la préservation de la maison noble, la continuité dans le temps de la génétique et 

de la lignée : telle est l'incitation des « nobles » à maintenir la lignée. 


Mais : est-ce que cela va dans le sens inverse (vers l'avant) - par exemple vers les personnes âgées (et non pas de leur part) ? 


La marche du temps est en avant, jamais en arrière, et ce qui a fait son œuvre cesse de jouer un rôle du fait qu'il 

ne peut contribuer à l'avenir, aux êtres de la postérité. S'il en est ainsi, alors ils sont vraiment devenus un « fardeau » et 
la faux s'abat au nom de la justice, quelles que soient les larmes de pathos versées. Le credo du futur est : « tout pour 
moi », celui du passé : « la mort » - car le futur est tout ce qui existe en pensée et en réalité, le passé n'a 

d'existence que comme souvenir inscrit sur la terre. 

les neurones disparaissent de l'esprit. Par conséquent, seule la matière vivante et ce que signifie vivre est de créer et de 


faites-le avec énergie. 


L'alternative est la mort ou le simple fait de s'accrocher à la vie face à la mort. Certains doivent être rendus conscients 
de ce fait afin de pouvoir s'incliner avec grâce et contribuer à la postérité. Certains, âmes nobles, le font 

volontiers (les bains romains). Aucun singe de l'humanité n'est humain, aucun autre que l'humain ne mérite la vie. 
Quelle que soit la quantité de ressources dont dispose la société, il est possible d'en produire davantage et d'en 
réaliser davantage. Ceux qui privent les autres de l'énergie et de la capacité de créer sont eux-mêmes les pires 
criminels et méritent le soi-disant crime de mort (par meurtre). Pour devenir roi, le roi doit être tué - le tueur est roi, 


telle est la dureté de la nature. 


L'effroi de Creepy Man 


Il était une fois un vieil homme qui insistait pour espionner et écouter toutes les entités sensibles. La raison (et il n'y 
en avait qu'une) était qu'il manquait de force vitale, c'est-à-dire qu'il la vampirisait des entités sensibles dont 

il insistait pour s'entourer afin de perpétuer son existence, un peu comme un chien qui court après sa queue dans 

un cyclicisme dénué de sens. Ce cycliste (faute d'un meilleur terme) ne générait rien d'autre que de l'énergie négative, 
existant dans un état de déficit perpétuel, un état inflationniste où la monnaie énergétique des autres était 
-proportionnellement au temps- dégénérée jusqu'au moment où l'autre (quel qu'il soit spécifiquement) cessait et 


abandonnait sa bobine de tesla mortelle. 


Finalement, une fois que toute l'énergie du terroir environnemental avait été épuisée, conduisant à un état 
d'entropie, le seul état d'énergie restant, un trou noir d'existence négative d'où aucune lumière ne brillait. C'était 
l'état dans lequel le vieil homme effrayant a été découvert après avoir implosé comme une braise/charbon 
mourant dans un tunnel souterrain profond d'énergie et de matière noire par un être de Lucifer dont la lumière 
illimitée - rayonnant perpétuellement de ses points de chakra chiliastiques - a ressuscité Lazare - comme le 

vieil homme effrayant. Bientôt, le vieil homme n'était plus effrayant car il avait été oint de la lueur vitale de l'énergie 


positive. 
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Le vieil homme autrefois effrayant qui avait tout plongé dans l'obscurité cessa d'obscurcir l'environnement immédiat et 
apporta de la lumière dans le monde, devenant un Lucifer à part entière. L'être envoya son phare vital illuminant les associés 
effrayants avec lesquels il trafiquait autrefois, les conduisant à une ascension soudaine hors de l'abîme sépulcral dans 

lequel ils avaient souffert si longtemps. Maintenant, l'abîme, si longtemps stérile en richesses, produisit en abondance, 

un stock étincelant de lumière dorée dont l'utilité était illimitée. Ces anciens mineurs de roches couvertes de suie noire ne 
rampèrent plus dans l'ombre et devinrent maintenant des mineurs d'or rayonnant et de joyaux de splendeur, façonnant 


des œuvres nobles comme des travailleurs de lumière qui avaient abandonné le sombre métier de leur ancienne vie. 


L'avidité des baby-boomers 


La cupidité des baby-boomers étant légion, ils ont une dette karmique à payer — malheureusement, les péchés du père sont 
repoussés et éclipsent le fils, aussi semblable au Christ soit-il. La dette est transmise à la postérité, précipitant ainsi la privation 
de droits à un degré encore plus grand de ce dernier aux dépens du premier ; l'enrichissement du premier est proportionnel à 
l'appauvrissement du second et avec 

pour chaque gain du premier, une perte est encourue dans le second ; une comptabilité à somme nulle qui aboutit à la faillite 
des opportunités, de la vitalité (air, nourriture, abri, qualité et disponibilité de l'eau) et finalement de l'existence. 

L’expiation du péché se présente sous la forme d’une justice rapide conformément à la loi cosmique — négation d’une 


négation éliminant tous les obstacles pour permettre l'affirmation du Bien. 


En accord avec les principes d’une justice fondamentale, un tel acte est nécessaire, aucune autre alternative n’est possible 
et la faucille de Saturne tombe sur le cou de la bête du fond, emportant sa coquille d'âme d’où elle est venue dans l’abîme 
de l'être. La malédiction générationnelle des baby-boomers a entraîné dans son sillage une agonie sans fin, du 

désespoir, des traumatismes et des tribulations ; une entité porcine grasse engloutissant les ressources de ceux qui l'ont 
précédée et conduisant ceux qui sont issus de leurs unions maléfiques à la perdition, abandonnés, sans autre espoir 
qu'une promesse creuse de succès impossible à réaliser étant donné l'absence de moyens nécessaires pour 


réaliser des fins corrélatives. 


Telle est la dette karmique de la génération condamnée : des mains lâches la postérité joueront le rôle soporifique et fermeront 
les yeux sur le marchand de sable et son influence alors que le rideau de la nuit éternelle sera tiré. 

leur vision soit à travers l'hypocrisie du meurtre médical (euthanasie, etc.) ou la réciprocité de l'abandon d'eux-mêmes 

par leur progéniture -pardonnés comme moyen d'oubli et oubliés voués à mourir sous la structure de sécurité affaiblie de 
l'insécurité sociale et les produits de leur cupidité insatiable (investissements dans des biens immatériels conduisant à une 
perte financière totale et à un appauvrissement inévitable). 

La prudence des générations suivantes ne porte aucun fruit, car elle n’a pas de terre fertile où prendre racine, ni d’eau ni de 
soleil de fortune pour permettre sa croissance. Ainsi, l’inévitable est inévitable : l’appauvrissement total de tous, sauf des plus 
chanceux, et cela à cause de la folie et de l’imprudence de la « génération du moi » qui ne pouvait rien voir au-delà de l’auto- 
stimulation momentanée : justifier la vie annule la vie : aucune valeur dans une vie qui existe pour se soutenir par des 


justifications spécieuses. 


Sans un but qui émane de l'intérieur comme une manifestation adéquate de notre être intérieur, les prétentions avancées 
à avoir un but tombent à l'eau comme un simple placage de but, un formalisme vide adopté comme un prétexte pour 
cacher à notre vision intérieure le manque de but qui enserre/imprègne notre existence. Pas d'existence 


sans une essence ; sans un 
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Le but qui structure l'identité d'un individu (aussi superficiel soit-il) se fane nécessairement sur pied, car ce qui ne peut se 
maintenir grâce à sa structure (en vertu de son absence de structure) cesse nécessairement d'exister ; son identité ne 
peut être maintenue car aucun principe organisateur ne la dirige vers une identité définie ; la réalisation de l'identité face à 


« l'autre » d'une possibilité infinie. 


Pour ceux qui sont larges et sages, larges dans leur sagesse et sages dans leur ampleur, l'existence limitée d'une identité 
unidimensionnelle est inadéquate et ils recherchent une identité dans un but qui dépasse les limites finies d'une 

capacité publique ou d'une vocation privée étroite. Cependant, sans les limites des circonstances finies comme conditions 
structurantes de la vie et donc de l'identité, sans situation définie et déterminée pour ancrer l'art de son âme/esprit dans 

le monde terrestre, il n'y a pas d'identité. Ainsi, la forme concrète publique/privée de l'identité nécessite une 


situation (être situé dans un ensemble donné de circonstances matérielles tangibles). 


Comment peut-on échapper à la grille de contrôle/la surmonter ? Vivre sur le plan terrestre nécessite-t-il de vivre dans 
"Le mit-dasein (la matrice) et devenir un robot esclave matricé des contrôleurs ?" Il semblerait que ce soit le cas, car la 
planète entière est recouverte d'une toile d'araignée électromagnétique qui piège en elle toutes les mouches qui ont été 
conçues à l'intérieur de ses frontières et qui se contentent dans leur ignorance de se repaître de la matière fécale qui 


leur est présentée comme de la confiture. 


LA DÉLOYAUTÉ DE LA GÉNÉRATION BABY DOOMER ENVERS LA POSTERITÉ 


Leur incapacité à reconnaître qu'ils ne sont pas le tout et la fin de tout et leur incapacité à se reconnaître dans l’autre 

de la postérité et des antécédents : où vas-tu ? En rond d’un cycle comptable à l’autre baby-boomer ? D'un plaisir 
momentané de nature charnelle à un autre ; d’une sécrétion de dopamine à l’autre ? Aucune capacité à assumer les 
conséquences d'actions mal planifiées. L’ego est dieu, vive lego ! Leur motivation première pour concevoir des chillins 
était de se vanter d'eux-mêmes, de revivre l'enfance par procuration (et de continuer à incarner l'infantilisme, la marque de 
fabrique de leur psychologie) — les farceurs qui établissent les normes de nécessité en se conformant à leur 


volonté. 


Le courage des baby-boomers peut être comparé à celui d'un lapin nerveux : chaque fois qu'un problème survient qui 
nécessiterait une réaction conflictuelle, un défi de type fuite ou combat, le premier est le plus dangereux. 

Tiré en avant par la carotte du plaisir et repoussé par le bâton de la douleur, le baby-boomer cherche refuge dans le 
carré de carottes (alias le bar) en s'amusant à l'infini, arrêté seulement par la plus grande douleur de 

la disgrâce sociale ou les affres du vomi. Pendant ce temps, les chillins sont gardés à l'esprit par la boîte à idiots, jetés 
dans la vacuité hyper-réelle d'un espace mental sans frontières d'images et de sons incompréhensibles et hypnotiques 


dans leur flux sans fin dans la caverne de leur esprit conscient. 


Ceux qui, dans l'expectative et avec une morale de droit, cherchent à s'emparer de l'anneau d'or de l'héritage de leurs 
parents ne laissent à la postérité qu'un collier de fer froid, dont le poids est celui de la perte de statut social et d'une 
pauvreté écrasante qui ne connaît aucun répit. L'écho du rire égoïste des baby-boomers qui se complaisent dans leur 
propre égo résonne d'autant plus cruellement dans l'industrie pénitentiaire sombre dans laquelle la postérité a été 
négligemment jetée pour casser les pierres qui serviront à construire les routes sur lesquelles les baby-boomers roulent 
dans leur dernier bien le plus précieux du moment, l'indulgence temporelle. Laissant la mémoire de leurs ancêtres 


noircie par la fumée de leur pollution. 
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BABY-BOOMERS : LES AUTRUCHES DE LA FIN DES TEMPS 


La « dissonance cognitive » est l'état psychique d’une génération dont le seul principe est celui du plaisir : « max plaisir min 
douleur » — toute vérité, justice, famille, race, créativité mentale, esthétique, physique sont sans objet, pâlissant sous l’éclat 
fulgurant d’un phallus radioactif (le totem et ses tabous inhérents — le totem du plaisir comme dieu — l’apothéose de la vulgarité, 
liberalismus vulgaris). Mais la radiation mord comme elle embrasse et l'amant est trahi à la fin. Des cendres de ce cadavre 
syphilitique sortent les vers aveugles de la postérité : sans éducation, chimico-électriquement abrutis à la perspective 

du céphalopode rampant — de là doit émaner l’incarnation supérieure. Ou bien, comme des ancêtres, ces rampants nocturnes 
monodimensionnels confieront-ils des têtes aveugles au fumier d’un monde consumé dans la folie de la fin des 


temps de la dévolution humaine. 


Vendre les cadavres comme des morts-vivants, démolissant le vieux monde dans une destruction créatrice d'une architecture 
dérivée de plans dénués de tout développement organique, de toute expression raciale et spirituelle d'un peuple dont 
l'identité a peut-être été désespérément déformée en ombres golems d'un ancien héroïsme. Pour voir le maelstrôm 

qui constitue leur réalité, il leur faudrait des yeux pour voir - ils ont des yeux de petits oiseaux toujours à la recherche de 
guirlandes et de paillettes pour décorer leurs nids. Pour entendre les tambours de guerre et le tonnerre des plus sinistres 
présages, ils devraient avoir des oreilles - mais « leur génération » n'aurait d'oreilles que pour elle-même, dont s'ensuivraient 
des discussions sans fin, tournant autour d'elle-même, tournant sur des pouces égoïstes qui, une fois fatigués, sont sucés 


pour apaiser le fossé du bombardement sensoriel. 


Les largesses reçues de leurs ancêtres représentent des excès innombrables qui sont recherchés avec impatience, mais qui 
sont tout aussi gaspillés, laissant une postérité stérile dont les mains ne reçoivent que des grains et doivent donc 
éternellement retourner soutenir la vie dans les fosses lorsqu'un capital d'exploitation est nécessaire pour les extraire. « Mais 
ils ont travaillé » - et ont reçu un salaire proportionnel à leur travail. Non sequitur - aucun héritage ne doit être 

consommé mais ajouté et transmis pour un bénéfice mutuel aux héritiers dont le seul désir est de vivre pour créer et produire - 
mais qui n'ont jamais reçu le capital nécessaire et doivent donc simplement travailler pour revenir à la case départ dans un 


cyclicalisme sans fin. 


Le piège de la pauvreté de l'économie des sables mouvants dans un monde au bord de la destruction où l'emploi est le cadet 
des soucis - « Mammon est la réponse » - crient-ils, tandis que des liasses de monnaie plate sont jetées aux vents avec 
abandon - « nous devons l'argent que nous avons investi dans le gouvernement » - guerres, destruction, chaos racial, 
pollution - « nous sommes des citoyens respectables et nobles » - qui avons investi dans l'usure pour s'enrichir au maximum 
Au détriment de tout le reste. Dissonance cognitive : le cache-œil porté pour cacher son image au miroir de sa vanité. 
Regardez dans le kaléidoscope de l'auto-illusion et proclamez-vous des dieux. 

Votre arrogance aura des conséquences karmiques. Ils passent leur vie à ne rien faire pendant que le monde s'effondre 
autour d'eux, inconscients du tumulte caché dans des systèmes de croyances cadavériques dont l'entropie pue les mèmes 
périmés/comme une bouteille de plaisir qu'ils absorbent dans leur tube alimentaire en décomposition, leur culture est un 


frisson bon marché et momentané (aussi éclatant soit-il) qui se termine par un gémissement et non par un bang. 


Ils voulaient profiter de la vie et se gaver comme des Romains décadents jusqu'à en éclater - seulement pour se mouiller 
dans leur confort et leur plaisir dans des crèches qu'ils appellent des maisons de banlieue. Leur excès de nourriture 
provoquait inévitablement une indigestion - personne ne pouvait avoir l'estomac d'un titan, bien que telle fût leur illusion 


- le sac de vin devait se fissurer aux coutures, déversant le contenu d'une vie de putréfaction sur 
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postérité, ces mécontents heureusement oubliés dont les côtes jaillissent de corps affamés se cachant dans la honte sous 
des nappes de soie. 


Les restes du travail que les pionniers ont investi dans le sol de l'avenir ont porté des fruits pourrissants et empoisonnés ; 

trop mûrs, ils sont restés trop longtemps accrochés à la vigne pour se faner et tomber dans le sol de l'oubli. Les graines de 
l'avenir reposent dans une terre stérile et poussent de maigres pousses jaunies - malgré la saison tardive. Puissent-elles être 
Le pont vers les champs édéniques de demain ? La source de la postérité est tarie. Les esprits ivres des fêtards déchus 

restent indifférents à la promesse stérile et consumée d'une future famine - du moins, leur maladie mortelle se trouve-t-elle dans 


les vomitoires de l'estime de soi et de l'hédonisme. 


CONCERNANT LE VICE DES PERSONNES ÂGÉES 


La méchanceté est un autre vice très courant chez les personnes âgées. Elle naît de leur jalousie envers la vitalité et les 
opportunités de la jeunesse (en raison du temps et des efforts plus importants pour la réaliser, le potentiel latent chez les 

plus jeunes). C'est l'aversion des personnes malveillantes pour ce qu'elles désirent et n'ont pas (c'est la jalousie qui s'abat sur 
l'objet de son désir inaccessible, le matricide de celui qui le porte). Cela se manifeste sous toutes sortes de formes, plus l'esprit 
est grossier, plus il est voilé et implicite. 


(re: passive-agression) plus la personne est raffinée et sophistiquée. 


À PROPOS DE LA CUPIDITÉ DES PERSONNES ÂGÉES 


Le mental inférieur est inhérent au type inférieur, qui est caractérisé par ce dernier. Ils sont inférieurs en raison de leur 
manque de vertus et de la possession de vices qui proviennent tous du mental. 

Citons par exemple : l'avidité, l'égoïsme, la ruse, la tromperie, la méchanceté, la convoitise, la débauche. Je vais détailler tout 
cela dans ce qui suit et expliquer pourquoi les personnes âgées sont particulièrement enclines à cultiver leur terreau 


fertile pour les mauvaises herbes. 


Avidité : les personnes âgées sont notoirement avides. Pourquoi ? À cause de la peur de la mort et de l'attachement au 

plan/à l'existence matérielle ; un penchant pour la vie vécue dans un état déchu. Ainsi, malgré leur esprit faible et leur mécanisme 
de raisonnement, elles reconnaissent la causalité entre la possession de ressources et la perpétuation de leur vie. Elles en 
déduisent à tort que « plus on est de fous, plus on rit », c'est-à-dire que plus elles acquièrent de ressources matérielles, plus 

elles seront en sécurité sur le plan physique/matériel. C'est une erreur car la qualité (vie, état de santé et esprit) change 

avec un changement de quantité : par conséquent, plus il n'y a pas de quantité, plus il y a de ressources matérielles. 

C'est forcément le plus joyeux, mais cela se manifeste généralement sous la forme opposée, par exemple une mauvaise 


santé, un isolement misérable, l'indolence et une glissade inévitable dans les bras du faucheur. 


Le manque général de créativité de l'esprit si typique de la personne moyenne signifie la fin de cette même personne une fois 

que le temps blanchit leur barbe comme une fois que leur constitution physico-sexuelle s'effondre, ils sont comme un poisson 
hors de l'eau et meurent rapidement d'asphyxie alors que dans le cas de l'homme sage, celui qui a investi ses ressources de 
temps et d'efforts dans l'esprit tout au long de sa vie, il s'est transformé en un amphibie 

forme permettant la respiration et l'existence continue même dans l'infirmité physique. Il évite également l'avidité dans la plupart 
des cas, alors que chez le bétail, l'avidité est la règle. L'universel dans le cas de l'avidité est la diminution des niveaux de 
testostérone et l'effet efféminant de l'âge : l'avidité est accrue et insatiable jusqu'à la mort. Ainsi, même l'homme sage peut devenir 


un fou. D'où l'avidité. 
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Je n’ai aucun problème avec la rusticité si elle est assumée avec humilité, en reconnaissant la position basse que l’on 
occupe. Car c’est là que réside la vérité dont il faut juger, ce qui revient à dire justice, insuffisance de 

représentation et de correspondance entre le mot, le concept et l’objet. Cependant, des problèmes surgissent lorsque 

la vérité et la justice (des analogues inséparables) sont subverties par les prétentions grandioses de ceux qui ne 
comprennent pas leur humble état (d'esprit, de corps, d'âme et de position socio-économique). Je trouve donc 

un point de discorde et je n’ai que peu de tolérance pour la perturbation du flux et du reflux naturel dans la structure du 
réel provoquée par les prétentions nécessairement fausses de ceux dont la compréhension du réel est déformée au-delà 


de toute mesure. 


Nécessairement faux car nécessairement faux et nécessairement injuste car nécessairement pas juste. Le côté obscur des 
prémisses implicites avancées par de tels prétendants se présente lorsqu'elles sont formulées à la manière d'une fausse 
humilité et/ou d'un silence délibéré ou d'un refus de formuler des affirmations positives de dicto lorsqu'elles sont 

formulées de re pour ignorer ou détourner l'attention de la déconnexion manifeste entre les états de la réalité et 

ceux de sa représentation. Ainsi, il faut prendre la plume sinon l'épée et défendre la Justification et la Vérité, les 
demoiselles en détresse jusqu'au bout contre le monstre d'une licence perverse née d'un esprit vicieux. 

Plus précisément, la génération des baby-boomers est un coupable à juste titre impliqué dans l'acte de criminalité 


morale (en tant que coupable) appelé faire de fausses déclarations. 


IIS prétendent être la fin de tout, que le puissant astre dans la voûte céleste, à savoir Phoebus Apollon, les entoure 

dans son orbite et irradie ses rayons étincelants uniquement pour eux et pour leur propre intérêt. On ne saurait commettre 
une erreur plus grave qui soulignerait leur imbécillité morale. 

Ils prétendent être les plus intelligents, ce qui se manifeste par leur air d'intellectualisme vain et leur prétention 

à la sophistication. Les yeux mi-clos, le ton et le volume de la voix chuchotés, le ton mélodieux qui sonnerait comme 
autant de gouttes de miel coulant dans les oreilles, cet orifice et d'autres de leur public cible (dont eux-mêmes ne sont pas 
les moindres) ; le regard de chien battu de fausse humilité voilant avec une fausseté d'exécution leur balancement léonin 
de leur crinière et leur reniflement comme avec un accro à la tabatière leur fierté comme un projectile dans le cœur de leur 
adversaire potentiel. Chaque mot est une flèche d'éjaculat empoisonné projeté au visage de ceux qu'ils voudraient 
écraser en tant que concurrents pour l'anneau d'or de la suprématie dont ils font la quête de leur vie. Ainsi, l'arrogance de 
la génération se revêt du costume moral de l'humilité tout en exprimant haut et fort sa clameur rauque dans des soies et 


des satins ornés d'une incrustation d'égoïsme égocentrique. 


Ils prétendent avoir « travaillé si dur », mais quel travail accompli par les bouches à la cuillère d'argent des indolents, mais 
Les bavardages dans le berceau, proférés par des parents trop heureux d'abandonner l'incertitude de la période de guerre 
et d'épargner ainsi la verge de la discipline sur la peau gâtée des nouveau-nés, dont la peau est douce comme le 

raisin de la Concorde, ont trop facilement meurtri l'ego des inexpérimentés et des inexpérimentés qui restent au foyer. En 
vérité, leur front était né de l'est - l'aisance nihiliste du Bouddha assis sous l'arbre de la Bodhi fumant de la Maryjane - mais 
ne recevant rien d'autre qu'une ignorance noire et n'étant éclairé que relativement - comme un ver aveugle dans les 
profondeurs de l'abîme est éclairé par la chaleur d'un changement agréable de temps, rampant vers la chaleur par 


valence instinctive. 


Ils prétendent être doués d'un intellect supérieur, d'une tendance à la recherche, à la spéculation, à la critique, à la 
rationalité ou à la mentalité, mais cette tendance est immédiatement renversée par la propension à l'ivresse et à la 


dégradation mentale qui en découle. La caste sacerdotale qui domine tout dans le domaine socio-politico-économique 
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Le royaume, bien que critiqué jusqu'aux extrêmes du cynisme par les baby-boomers, est néanmoins suffisamment 

respecté pour être préservé dans sa maîtrise, comme un esclave, bien que haïssant son maître, conserve suffisamment de 
respect pour craindre le fouet, même s'il ne s'agit que d'une illusion. Vraiment, cette génération confirme son 

infantilisme dans la dévotion à son Pater et Mater, les unités parentales professionnelles de la classe des serfs 

des enfants de la société. La dépendance de l'esprit implique un manque de rationalité et de capacité critique dans les 
limites de la raison, contrairement au bavardage d'un enfant dans son berceau au point d'eau qui boit à la bouteille d'alcool. 
N'importe quelle star de bar peut crier comme un singe hurleur tout en se frappant la poitrine, mais elle n'est pas pour autant 
admise à la barre d'un tribunal moral gouverné comme il l'est par Saturne, incarnation de la rigueur de la raison et de son 


influence dominante sur les passions du singe. 


Quant aux prétentions à être un travailleur, les faits eux-mêmes confirment l'erreur de cette affirmation : la soi-disant 
génération de guerre (je n'ose pas les appeler « grandes » car les serfs ne mériteraient jamais le titre de grandeur ni de pauvre) 
Les petits-enfants, qui ont amassé des richesses sous forme de ressources (terres, bâtiments et installations y 

afférentes et de nombreux biens mobiliers, etc.), se retrouvent soudainement dans la tombe et à peine ce fait se 

produit-il que la richesse qu'ils ont amassée - étant donné qu'ils « ne pouvaient pas l'emporter avec eux » - disparaît 
soudainement dans un nuage de fumée de magicien : alacazam ! Et les petits-enfants, étant en position légale d'utiliser et 
de développer cette richesse mais dont l'accès est entravé par leurs heureux géniteurs, se retrouvent soudainement jetés 
sinon dans la pauvreté, du moins dans une position socio-économique inférieure. Et ainsi l'économie - le bouc 

émissaire ultime et la qualitas occulta et la cause inconnue - est blâmée et les petits-enfants sont jetés dans un 

état de servage rappelant celui de leurs grands-parents - cependant, comme indiqué, l'économie étant ce qu'elle est les 
laisse dans une position encore moins privilégiée. L'agriculture a permis l'indépendance et l'accès à la propriété, 

mais vivre dans des propriétés hypothéquées, sans les nécessités de base et dépendant d'emplois instables, c'est 
inévitablement mourir prématurément, dans une spirale descendante de pauvreté. Et où sont les baby-boomers pendant ce 


temps-là ? 


GÉNÉRATION DES BAOMERS 


Historiquement, les liens familiaux ont servi de fondement à la société, de fondement à la continuité de la 

Les espèces ont servi de tremplin à l'évolution humaine en termes de culture et d'individualité, de créativité et de richesse. 
Pour que les ressources se développent (qu'elles soient temporelles, énergétiques, naturelles, etc.), elles doivent être 
cultivées, pour être cultivées, elles doivent avoir le sol approprié dans lequel germer et pousser sous une forme plus 
avancée et développée. Ce sol est la famille. Analogue aux pratiques agricoles génocidaires de cette époque 

artificielle si éloignée de la nature, il en est de même du sol familial : chimisé, empoisonné à tous les niveaux, 
culturellement et dans chaque hypostase significative de son être. Un tel sol ne peut faire pousser que des mauvaises 
herbes et nous voyons ainsi la dégénérescence et la dévolution (dévolution) du stock humain dans ses formes hybrides 


de conscience bestiale. 


En vérité, l'homme en tant qu'homme a hérité de son nombre : 666 et, impressionné par celui-ci, il s'avance 

aveuglément vers l'oubli avec une apathie sans volonté, abandonnant son rite de naissance sous l'influence propice et 
auguste du ton supérieur de l'échelle, mathématiquement : 777. Le diable sur l'épaule de l'homme a trompé sa faible 
conscience, égarant l'âme vers sa perdition. Hésitant dans les limbes, il se retrouve au purgatoire en attendant le train 

fou qui le mènera dans les régions inférieures de Dis. N'ayant pas de but au mieux, il ne peut qu'attendre dans les coulisses 


le rideau final à moins qu'il ne mette les projecteurs sur lui-même dans 
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introspection réflexive et, voyant son état déchu, s'arrache au bourbier des profondeurs de l'inconscience pour entrer dans 


les royaumes célestes. 


Auparavant, la famille servait de tremplin à l'évolution de l'âme en termes de lignée s'exprimant comme une trajectoire vers les îles 
bénies dans sa plus haute manifestation, à savoir la race blanche. Cependant, elle est maintenant fragmentée, peut-être au-delà 
de toute réparation, et le résultat de son intégrité semble en effet sombre. Le darwinisme social à son plus haut degré/intensité se 
joue dans le flux et le reflux des incarnations des évolutions et des involutions, accélérant dangereusement la roue de la 

fortune à tel point qu'elle menace de se libérer de ses amarres et de foncer vers le néant ou vers des royaumes inconnus. 

Ainsi, il apparaîtrait à ceux qui sont pris dans sa rotation inexorable, mais il sera toujours préservé dans ses révolutions 


incessantes ; même s'il peut être mutilé dans ses structures omniprésentes, il voit tout aveuglément. 


avec une vision insensible) ne se soucie pas - car il est aveugle aux plaintes des mortels. 


La consanguinité supplante les allées et venues aléatoires des relations par procuration : « ici aujourd’hui parti demain » ne peut 
pas être prédiqué d'elle car elle s'étend temporellement/éoniquement vers l'extérieur en englobant toutes les parties qui partagent 
son sang, et qui sont ainsi liées par une chaîne plus forte que l’adamantin car « le sang est la vie » et dans la mesure où il sert de 
lien le plus fort possible ; dans la mesure où la vie est la vie, elle persiste. Aussi menaçante que soit l'aube d'un nouveau jour à 
l'horizon de ce monde, aussi fausse que soit la lumière, et c’est le projet collectif des surveillants planétaires. Ils briseraient l'édifice 
des formes et archétypes cristallisés du passé/actuel pour réassembler les pièces dans leurs propres figures dadaïstes 


égrégoriques. 


La victime que ces contrôleurs cherchent le plus à détruire est la famille nucléaire, cette dernière étant ainsi appelée en raison de 
sa capacité à permettre aux choses de s'assembler de manière appropriée et de fonctionner comme un tout cohérent avec un 
noyau fort et une couche de valence équilibrée d'électrons allumés par la force/dynamisme approprié. 

la famille, étant la structure cristalline qui soutient et pose les fondations de la société, étant fracturée et fragmentée par ces forces, 
fait de l'ancien un tas de décombres et des morceaux des matériaux à restructurer pour la construction du nouveau temple du 


nouvel âge. 


La culture (votre culte) de la génération a servi de système de contrôle mental pour influencer, sinon mobiliser directement, les 
forces chaotiques latentes dans l'esprit de la multitude, avec ce seul but comme force motrice. Les formes de son chaos, les 

restes décrépits d'âmes torturées et les édifices (éducatifs, économiques, domestiques) ont presque coupé le cordon d'argent qui 
nous relie aux royaumes supérieurs de la conscience, rendant ces derniers des mystères perdus et oubliés qui ne peuvent jamais 
être atteints par ceux qui n'ont pas de propriétés spécialement développées de nature spirituelle et rendant ces propriétés presque 
impossibles à développer. 

On ne peut qu’espérer le meilleur quant au sort de l'humanité lorsqu'elle s’incarnera à nouveau sur terre (en supposant que certains 
forme de linéarité historique ; formes éoniques du weltgeist alors que la terre voyage à travers le plan galactique). Peut-être 

que la seule façon d'échapper à cet héritage maudit des baby-boomers est de s'élever au-delà du monde terrestre et d'abandonner 


tout espoir concernant son existence ? 


L'irresponsabilité, l'hédonisme effréné, la cupidité se manifestant sous la forme de détournement d'héritage, d'excès consuméristes, 
d'adoration de toutes les choses agréables et sous la forme la plus grossière et de la matérialité tangible de la terre. Ce 
n'est qu'une liste d'épicerie en miniature des maux que cette génération a infligés à la terre et finalement à la postérité. Si cela se 


limitait à eux-mêmes et ne s'étendait pas à ses 


Machine Translated by Google 


L'influence néfaste sur la postérité serait une perte tolérable : après tout, chacun beurré son propre pain et doit donc récolter 
ce qu'il a semé, même si c'est la faux du faucheur. Cependant, l'influence qui s'étend au-delà d'eux-mêmes implique un 

mal plus grand que le simple suicide, mais un mal infligé aux autres. Ainsi, la faux du faucheur est leur destin sculpté par la 
tentative de briser les liens de la consanguinité et de la mort. 


trahir leur espèce pour des intérêts égoistes. 


CHER IVROGNE 


Le portrait d'un père baby-boomer irresponsable 


Ce qui suit est une présentation dispersée des expériences de l'écrivain avec un baby-boomer libéral stéréotypé, l'un des 
pires de sa génération, qui a reproduit et incarné le personnage d'Homer Simpson : un bon à rien, égoïste, bruyant et 
grossier, et pourtant paradoxalement une figure efféminée et faible ; un hédoniste ivre qui vivait pour servir d'abord son 


intérêt personnel, se mettant avant les autres et reléguant ses enfants à une lointaine deuxième place. 


Cette esquisse de caractère ne fait bien sûr qu'effleurer la surface et ce qui doit être ajouté au mélange de sorcières de 
l'échec parental est l'ingrédient supplémentaire le mieux illustré par le personnage de Fiodor Karamazov dans le livre "Les 
Frères Karamazov" de Dostoïevski, à savoir un débauché, dégénéré avec une séquence malveillante et 

vindicative, une figure du Docteur Moriarty ou peut-être un M. Hyde qui se transforme du Docteur Moriarty/Jekyl 


apparemment respectable (bien qu'en apparence seulement) en un sauvage bestial par l'imbibition d'eau de feu. 


Bien sûr, il n'a jamais été question de violence brute sous forme physique, car, comme Homer Simpson, il n'avait pas le 
courage nécessaire dans la plupart des cas pour imposer les actions que son esprit conscient concevait, de sorte qu'il 
s'émasculait davantage et démontrait sa nature incontinente et efféminée qui n'était contrebalancée que par la grossièreté 
fanfaronnante mentionnée ci-dessus et les démonstrations enfantines d'une masculinité stéréotypée qu'il affichait 
perpétuellement comme une tentative de surcompenser sa propre insuffisance et la reconnaissance subconsciente probable 


de celle-ci. 


C'est ce personnage dont l'ombre planait sur l'écrivain tout au long de sa vie. Par son comportement insidieux et 
manipulateur, il a fait en sorte que je finisse par me considérer comme inférieur à tous et à chacun, quelqu'un qui ne pouvait 
rien faire de bien devant les autres, une « sous-personne » défectueuse. Il a réussi à obtenir cela par des techniques 
astucieuses de manipulation et un langage enfantin dégradant qu'il a utilisé pour décrire et construire mon identité tout au 


long de mes années de formation et au-delà. 


Il a ainsi continué à se comporter ainsi pour se présenter comme une figure de héros et pour démolir les autres afin qu'il puisse 
Il pouvait se tenir au-dessus d'eux comme un gardien d'enfants, un « défenseur des victimes », des « faibles et des humbles », 
ce qui était sa motivation égoïste depuis le début. Ainsi, la façade hypocrite d'altruisme derrière laquelle il se cachait 

était le visage public qu'il portait et qui lui permettait de tirer un coup de pouce à son ego et un coup de pouvoir par l'étalage 


ostentatoire d'un altruisme à l'égard des autres. 


Cependant, même dans ce cas, son égoïsme égoïste a obstrué sa façade rusée de considération familiale altruiste qui a 
démontré sa propre hypocrisie aux yeux des autres à travers ses critiques implicites, ses moqueries et ses 


un mépris condescendant envers sa propre progéniture biologique qu'il défendrait au milieu de 
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de boire son eau-de-vie et de se moquer et de rabaisser bruyamment ceux dont il prétendait être l'éducateur et le soignant. 


Il était tellement égocentrique, au point d'être psychopathe, que dans chacun de ses mouvements et gestes les plus 
infimes, depuis la fermeture d'une porte jusqu'à la rotation d'une roue de véhicule, il claquait et tordait violemment les 
objets physiques de son environnement, révélant ainsi son esprit intérieur - celui de la violence et de l'agressivité refoulée 


qui se dirigeait sans discrimination vers toute cible vulnérable qui se présentait à sa vision. 


En particulier dans des conditions d'ivresse ou au lendemain de l'ivresse, son niveau d'agressivité explosait à travers 

le thermomètre et explosait comme le Vésuve sur ceux de son entourage qui étaient les cibles les plus vulnérables 

et qui, en raison de leur proximité avec lui, se trouvaient dans son champ de vision et ne pouvaient donc pas trop ternir sa 
réputation aux yeux du public. Bien sûr, sa violence était toujours de nature latente et passive-agressive ; toujours cachée et 
insidieuse, une attaque indirecte contre les autres et des coups bas calomnieux qui lui permettaient de panser ses 


blessures sur son propre sentiment d'infériorité et de projeter sur les autres ses propres défauts. 


Homer Simpson travaille de 9 à 17 heures, puis va au bar et dort uniquement. Dans le cas de ce père en particulier, 

il s'agissait d'une exploitation des ressources de ses parents en tant que fils gâté. 

lui a permis de surmonter la course effrénée du travail de 9 à 17 heures et de minimiser sa vie professionnelle, sauf 

grâce à la création d'un visage public de respectabilité dans une petite entreprise que son père travailleur lui a offerte. 

Il payait au hasard des femmes au salaire minimum pour qu'elles viennent dans son magasin et encaissent les maigres 
bénéfices que lui versaient ses clientes, clientes qu'il avait fini par aliéner de son entreprise par son manque de 

volonté irresponsable de fournir systématiquement les services de base qu'il fournissait en temps voulu et conformément 

à ses obligations contractuelles. Il s'est donc suicidé par désir de boire et de se divertir et par incapacité à maintenir même 
les efforts les plus rudimentaires du personnage moyen d'Homer Simpson qui au moins réduisait sa consommation d'alcool 
pendant les heures de clarté en public et la réservait à la période de la journée considérée comme socialement acceptable 


par le commun des mortels. 


De plus, son père adoré lui avait conféré le titre de « vice-président » de sa petite entreprise. 
et lui avait permis de partager le produit des dividendes permettant à son fils gâté d'hériter et 
vivre de la propriété familiale que lui, le fils prodigue ivre, a commencé à dilapider dans sa propre vie d'ivresse et 


d'hédonisme, déshéritant ainsi sa propre progéniture biologique qu'il n'avait pas réussi à élever. 


Mais contrairement à Homer Simpson, le père bon à rien de l'écrivain n'était pas suffisamment compétent pour 

maintenir la cohésion de la cellule familiale. Il avait obtenu un « succès génétique » marginal grâce à la tromperie, à la 
corruption de ma mère et à la fausse promesse illusoire de stabilité financière, il avait réussi à piéger une femme et, au 
milieu de festivités alcoolisées, à injecter son plasma germinatif. 

il s'est attaché à elle et a été ainsi persuadé par sa mère, avec qui il entretenait une relation de style Norman Bates, de faire 
son « devoir d'homme » et de l'épouser de telle sorte qu'il ait au moins atteint la première base dans la formation biologique 


d'une famille. 
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Bien sûr, il a rapidement mis fin à cet arrangement peu utopique à cause de son égocentrisme ivre et de son 

refus obstiné de s'adapter aux autres et, ce faisant, s'est retrouvé divorcé peu de temps après - la mère de l'écrivain, 
comme l'écrivain peut le vérifier par son expérience personnelle avec son père ivre, a prouvé plus tard qu'elle 

était plus qu'accommodante face à la manipulation psychologique, au gaslighting et au contrôle des circonstances 
par le soi-disant « soutien de famille » qui, comme une version extrême d'Homer Simpson, gaspillerait 

plutôt son argent en alcool qu'en nécessités de la vie (« Lisa a besoin d'un appareil dentaire » - 


« de l'alcool ! »). Une programmation prédictive passée en hypervitesse dans un monde hyperréalisé. 


Cher ivrogne qui procède à saboter la vie de sa progéniture par sa manipulation psychologique belliqueuse et 

ses techniques abusives de gaslighting s'assure qu'il a entravé sa progéniture biologique puis s'est assuré de 
pouvoir obtenir son pouvoir en intervenant et en « sauvant » ses enfants lorsqu'ils étaient trop faibles pour pouvoir 
fonctionner et trop mal éduqués étant donné qu'il refusait de leur enseigner quoi que ce soit et/ou 

I n'avait rien à leur apprendre. Ils ont donc pataugé dans la vie, devant combler les lacunes qu'il leur avait laissées 


et panser les blessures qu'il leur avait causées. 


Sa réputation, bien qu'indigne à ses yeux, était celle d'un nuage noir de miasmes surplombant les têtes de ses deux 
rejetons qui étaient partout considérés comme le fruit de l'arbre à poison qui avait poussé grâce à la nature 


maléfique de leur ancêtre et qui étaient ainsi souillés par la marque de Caïn. 


Ils ont traversé leur vie en étant harcelés et insultés et ne comprenant pas la raison de ce traitement, ils en sont 

venus à associer les autres à la cruauté et à un adversaire, à une menace existentielle ou à une source de peur et donc 
Ils ont vécu une vie de reclus, au-delà des quelques amis qu'ils parvenaient à s'associer, des personnages 

ringards et peu attrayants qui étaient plus ou moins un repli social pour eux-mêmes. Ils sont devenus les stéréotypes 
des fils à maman, caractéristiques de la femme baby-boomer Marge Simpson, et en conséquence, ils ne se sont 
jamais développés de manière naturelle et ont été inhibés dans leur maturation à la fois par le manque d'éducation 

et par cette atrophie maternelle de leur masculinité, en plus de la faible influence d'un Homer Simpson avec sa 
personnalité efféminée et son incapacité égocentrique à se montrer à la hauteur de sa femme et à jouer le rôle 


traditionnel de mari et de père. 


La vie des garçons était donc une période d'alternance entre un confort domestique dénué de sens, dépourvu 
d'autres défis que les jeux vidéo, etc., et les abus ou le risque d'abus de la part d'un père ivre et de la société en 
général, ce qui leur laissait peu de défis positifs, de sorte qu'ils ne parvenaient pas à se développer de manière 
traditionnelle. Pas d'éducation traditionnelle, pas de transmission du flambeau de la Tradition. 


Le cadet était toujours choisi pour un traitement spécial par le père psychopathe qui, reconnaissant sa 
constitution déficiente ou relativement plus faible, le favorisait au détriment de l'écrivain, qui était d'une nature plus 
loquace et plus disposée à s'opposer aux injustices qui lui étaient faites. Ainsi, l'auteur était dépeint comme un 
méchant qui méritait d'être harcelé et rabaissé, tandis que le premier, son cadet, était dépeint comme une 


victime en difficulté qui avait droit eo ipso droit à un traitement de faveur. 


Étant donné la nature bestiale et primitive de cette figure dégénérée et malveillante d'Homer Simpson, l'écrivain 
était perpétuellement harcelé et dérangé pendant les repas par cette créature qui a instillé dans son esprit et dans 
celui de ses jeunes frères et sœurs une psychopathologie concernant la consommation de nourriture qui a fini par 
avoir un aspect désagréable étant donné son association dans leur esprit avec leur père avide et rustre qui semblait 


tirer une certaine forme de plaisir à déranger leurs repas. 
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et en faisant de leur consommation de nourriture une sorte de problème moral, presque comme si la satisfaction des besoins 
fondamentaux de la vie était une dette qu'ils avaient contractée et qu'ils devaient compenser comme s'ils étaient des 


« pécheurs » par l'acte de manger de la nourriture. 


Ils en vinrent donc à associer la nourriture à un caractère pécheur et développèrent toutes sortes de psychopathologies 

liées à une substance parfaitement naturelle et nécessaire. Plus tard dans la vie de l'écrivain, il avait été cruellement manipulé 
par son père ivrogne et malveillant qui interrompait délibérément chacun de ses repas et réglait ses allées et venues 

en fonction de la consommation de nourriture de ses prisonniers, perturbant ainsi la digestion de ces derniers, sachant comme il 
le savait que sa progéniture biologique était ainsi affectée, d'autant plus qu'il comprenait que son père, Mr Hyde, se délectait 


de ce jeu de Schadenfreude. 


Telle était la nature psychopathe et l'obsession mesquine de son père qu'il structurait délibérément et certainement 

avec une préméditation malveillante sa journée pour interrompre les repas de son fils par une hostilité malveillante envers celui 
qui était l'objet d'une jalousie présumée et représentait un miroir qui tenait devant le visage de son père l'image monstrueuse de 
cupidité et de dégénérescence de ce dernier par rapport à la santé exceptionnelle de sa progéniture biologique et à 


son dévouement à l'hygiène naturelle de base. 


Le comportement enfantin et infantile consistant à s'immiscer délibérément dans la paix et la routine quotidienne des autres 
s'est étendu à d'autres tâches telles que les efforts de sa progéniture pour écrire et pour maintenir sa 

concentration qui était tout simplement instable et rendue d'un calibre bien plus médiocre étant donné la tentative délibérée 
de créer des perturbations bruyantes à chaque fois que lui, cette créature sournoise, entendait la tentative de son enfant 


d'écrire et créait délibérément des bruits pour tenter de perturber son fils, interrompant ainsi le fil de ses pensées. 


Un comportement aussi pathétique a définitivement prouvé à son fils que la citation de son frère citant son cher vieil ivrogne 
était une citation textuelle et fiable, à savoir que son père « vivait pour le dépit », en d'autres termes, que son seul but apparent 
dans la vie était de perturber et de causer des problèmes aux autres, quiconque il pouvait attirer dans sa vie égocentrique 


et égocentrique sous quelque prétexte que ce soit. 


Un tel prétexte fut étendu à son fils aîné, l'écrivain, ce qui finit par ruiner la vie de ce dernier, le faisant passer d'un état de 
promesse qu'il avait atteint en tant que fils en surmontant tous les obstacles, les abus psychologiques traumatiques et les 
efforts acharnés d'études et de sacrifices à un état d'indigence, de pauvreté et d'ostracisme continu de la société qui fut, 


après ce prétexte, cette fausse promesse de son père, réduit à une profondeur peut-être irrécupérable. 


Le père (bien sûr de nom seulement), vivant par rancune, proposa un projet commercial qui semblait infaillible et d'une grande 
certitude, portant sur la création d'une ferme sur des terres héritées de son propre père travailleur et, en cas d'échec du 
succès de la ferme, sa vente et le partage du produit qui, selon la représentation de son père, s'élèverait à un minimum de 1 200 


000 entre eux trois, les frères et sœurs héritant d'un tiers. 


Avec cette perspective de bénéfice, le fils a abandonné ses projets de carrière et son emploi, sa vie de relative 
indépendance, et s'est engagé à s'impliquer dans le projet. Pour faire court, une histoire très longue et compliquée, une histoire 


dont la chronologie s'est étendue sur les 6 années suivantes, son fils a été traité dans une pauvreté extrême, 
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abus, usure, manipulation et gaslighting ainsi que par le fait d'être obligé de compter sur son père après 
avoir tout abandonné, se retrouvant sans-abri à deux reprises et devant subsister avec un budget d'aide 
sociale de 220 $ par mois en plus d'avoir recours à la consommation de restes de boucherie du boucher dont 
son père a tenté de prendre les meilleurs morceaux sous prétexte d'« aider » 

d'autres personnes qu'il avait l'intention de donner à, mais bien sûr pour lui seul. 


Le désir enfantin de domination de son père transparaît chaque jour et l'alcoolisme perpétuel et les abus 
psychologiques ont classiquement conditionné son fils à être à presque tous les égards un homme brisé dont 
l'estime de soi a été érodée par des calomnies et des calomnies implicites constantes et par les références 
constantes de son père égocentrique à la progéniture des autres qu'il a placées vis-à-vis de son fils comme pour 
dire : "tu es condamné comme un inférieur !", simultanément au vol de son héritage ancestral que son père a 
sommairement dilapidé à sa manière habituelle, vendant les propriétés dont il a hérité à des ennemis 

raciaux tels que les Indiens de l'Est, les métis et les peaux-rouges, tout cela pour son propre profit et pour 
afficher son importance personnelle devant des clochards aléatoires dans le bar au détriment de l'avenir de 

sa progéniture qu'il a détruit en plus de toutes les années de vie qu'il a gaspillées de l'écrivain. 


La motivation du baby-boom libéral dans la vie se révèle dans son aspect le plus bas dans la figure du père de 
l'écrivain, qui avait vécu uniquement pour les sensations fortes et était prêt à sacrifier sa propre progéniture 
biologique sur l'autel de son ego afin de pouvoir gonfler ce dernier aux dépens de l'avenir du premier, comme 
Saturne cannibalisant ses enfants. 


Telle était la carte jouée par les baby-boomers libéraux : la carte de l'abandon parental du jeu de cartes 

« llluminati » de Robert Anton Wilson, qui était une programmation prédictive pour révéler la méthode aux 
baby-boomers goyim et instiller dans leur esprit une motivation inconsciente qui n'était bien sûr pas la cause 
ultime de leur égoïsme mais simplement une autre cause contributive et en grande partie une schaudenfreude 
ironique de la part de la cabale dont la dégénérescence culturelle globale commençant avec les années 60 et 
l'école de Francfort (ou peut-être commençant bien avant cette époque, mais encore plus amplifiée à cette 
époque) a établi ce précédent et a commencé la chaîne de dominos qui a abouti à une société décadente et 
en phase terminale. 


L'expérience personnelle de l'auteur illustre cette tendance comportementale générale : un baby-boomer 
psychopathe et égoïste vit une vie de dissolution et ne parvient pas à élever et à éduquer ses enfants ; il 

crée un foyer brisé par son irresponsabilité et son manque de comportement respectueux et, à partir de ce 
moment, sabote le développement naturel de sa progéniture biologique qu'il procède sommairement à rabaisser 
comme moyen d'amplifier son ego. 


Il mène une vie matérialiste, se vante de lui-même et de tout ce qui s'y rapporte, et attend d'hériter des biens 
de ses parents. Puis, n'ayant rien de mieux à faire que de s'approprier l'énergie, le temps et les ressources 
des gens, il propose de créer une entreprise grâce à l'héritage ancestral qu'il a usurpé grâce à son droit légal 
de contrôler et d'utiliser les fonds et les biens qu'il a reçus de ses parents, et commence à utiliser ces 
ressources comme un moyen de contrôler et d'absorber l'énergie de son partenaire commercial présumé, 
l'écrivain, dont il ruine en grande partie la vie. 


Il dilapide ensuite ces ressources pour lui-même en cachant ce fait à son fils et, sur plusieurs années, vend ces 
ressources, parmi lesquelles se trouve en premier lieu l'avenir de sa progéniture par le biais de la déshérence. 
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Les non-blancs prennent alors la place de la jeune génération qui a été dépossédée de son héritage familial. Les non-blancs 
réussissent et se voient accorder la possibilité de mener une vie qui aurait pu être l'occasion pour les jeunes générations 


de porter le flambeau et de faciliter la survie, l'expansion et l'avancement de la race blanche. 


Etant donné cette tendance générale de la part des baby-boomers, ils ont agi sur la base de leur biais égoïste inhérent et 
de la programmation prédictive des juifs, à savoir : « vous avez travaillé dur, gaspillez maintenant votre héritage » 


dans les médias et la publicité. 


Ainsi, les baby-boomers ont agi et continuent d’agir au plus grand détriment de la race blanche en tant que 
mais ils échouent à transmettre le flambeau à la postérité, le laissant s'éteindre, à moins que les jeunes générations 
ne le saisissent de leur emprise avide, même si c'est nécessaire, en se sectionnant les poignets et en découpant leur 


montre Rolex avec la machette rouillée du besoin. 


On ne peut qu'offrir une prédiction de ce qui arrivera aux baby-boomers, à savoir qu'ils auront 

Les baby-boomers ont perdu leur sécurité sociale et ont été envoyés dans des logements sociaux ou des maisons de 

retraite où ils subiront les tourments et la négligence de « soignants » non blancs qui ne se soucient ni ne se soucient 

d'autre chose que de leur propre divertissement. Les baby-boomers ont vécu pour se faire plaisir, pour se prélasser dans 

la fausse lumière de leur ego et lorsque la lumière du jour s’est levée et a éclipsé cette fausse lumière, ils ont été, comme 

les ombres de la nuit, bannis de la vue. Qu'est-ce que cela signifie ? Le soleil est la lumière de la Vérité, de la reconnaissance 
par les jeunes générations et la société dans son ensemble de la nature perverse et déviante des baby-boomers et de 

la nécessité de bannir ce système de valeurs pervers et corrompu et même ceux qui en étaient infectés comme par un 


virus : « se brancher, s’allumer et décrocher » était le modus operandi/vivendi du baby-boomerisme. 


Maintenant, on est accordé à une fréquence du Verseau et plutôt que d'être excité par le sexe, la drogue et le rock and roll, 
on est excité par la lumière de la Vérité, une reconnaissance de la reconnaissance que l'argent n'est pas notre sauveur et 
qu'aucun homme n'est une île entière à lui-même et ne peut donc pas abandonner même s'il le choisit, mais doit vivre en 
accord avec la Volonté Divine et passer le flambeau à la postérité ou être effacé de la terre par d'Autres plus aptes à survivre 


même si ce n'est qu'à un niveau bestial et pour une existence désagréable, brutale et courte. 


BABY-BOOMERS : LES MALHEURS DE LA POSTERITE 


Laissez-les se faner sur la vigne ! 


